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A  C  T  E  S 

PRIMITIFS, 


c  O  N  c  E  R N  A  NT 


L'EtablilTcmcnt   du  Séminaire  des  MiiTions  Etrangères  ,   fa 
ConlHtution  &;  la  forme  de  Ton  Gouvernement.  '* 

CO  NTRE  les  fret  entions  nouvelles  de  M'  de  MartUliat  , 

Evêque  d'Ecrinéc* 

I  £  Titre  qu'on  a  mis  à  latêce  de  cet  Imprimé ,  annonce 
qflcz  que  l'on  n'a  pas  deffein  ici  de  faire  un  Mémoire, 
mais  leulement  de  pre'fenter  les  acSbes  de  IctabliiTe- 
menc  du  Séminaire  donc  il  s'agit';  cependant  afîn  qu'on 
puifTe  plus  facilement  juger  des  chcfes  par  la  levure 
de  ces  a6bes ,  l'on  va  donner  une  idée  fommaire  de 
cec  écablifl'cmcnt ,  &  expofer  en  quoi  confident  les  prétentions  de 
M.  d'Ecrinée. 

Le  Se'minaire  des  Millions  étrangères  a  été  établi  en  i66j.  au 
moyen  d'une  donation  faite  à  cec  effet  par  le  R.  P.  Bernard  de  faintc 
Tliérefe,  Carme  déchauflé ,  Evêque  deBabylone.  Ce  Prélat  fit  do- 
nation le  1 6  Mars  1 663.  de  quelques  maifons  &  emplacemens  qu'il 
avoir  dans  la  rue  du  Bacq  &  dans  la  rue  de  la  Frenaye,  appellee  à 
préfenc  rue  de  Babylone ,  à  Mefïîeurs  de  Morangis  &  de  Garibal  , 
Confeiilers  d'Etat ,  pour  établir ,  parleurs  foins,  dans  ces  mai(bns£c 
emplacemens  un  Séminaire  de  perfonnes  Eccléfiafliiques ,  ou  même 
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Laïques,  qui  feroicnt  jugées  utiks  à  Tccuvre  des  Millions,  pour  y 
'Être  inftruiccs  dans  les  connoiliances  necefTaircs ,  &  être  envoyées 
dans  les  pays  étrangers  travailler  à  la  converfion  des  Infidèles,  Hc- 
•  rétiques ,  &:  Schifmatiques ,  &  par  préférence  de  la  Perfe ,  lequel  ' 
Séminaire  (eroit  appelle  le  Séminaire  des  Miflîons  Etrangères.  Cette 
donayon  cil:  faite  à  la  charge  de  3000.  livres  de  penfion  viagère  pour 
le  Donateur,  de  1000.  livres  d  autre  penfion  viagère  après  fon  dé- 
cès pour  deux  autres  perfonnes,  &  encore  d'une  lomme  de  1540.  li- 
vres une  fois  payée,  aulli  après  fon  décès  ,  au  payement  delquelles 
-  pen/jons  <k  lommcs  Mellieurs  de  Morangis  &  de  Garibal  s'obligent 
;•  lolidairemenc  avec  tous  leurs  biens  j  ainfi  c'eft  réellement  une  vente 
r  fous  le  nom  de  donation  ,  &  une  vente  dont  le  prix  étoit  fort  cher , 
car  routes  les  mailons  &  emplacemens  donnés ,  ne  furent  ellimés  que 
500CO.  livres,  dans  une  ellimation  juridiquement  faite  en  1668.  à 
h  requcrc  de  M.  l'Abbé  de  Saint. Germain,  pour  parvenir  à  régler  ic 
droit  d'indemnité  &  les  lods  &  ventes,  que  Ion  fut  obligé  de  lui 
pnycr.  Mcflkurs  de  Morangis  &  de  Garibal  paflerent  deux  jours 
après  dcclararion  de  cette  donation  au  profit  de  M.  Gazil  &  Poite- 
vin ,  Prêtres ,  Dodeurs  de  Sorbonne ,  afin  d'établir  par  eux  ,  g^  au- 
tres j nnts  a^cc  eux  ,  un  Sénihaire  efdits  emplacemens  &  mailons  , 
à  Icfj'ct  des  Miflîons  Etrangères  ,  fuivant  &  au  defir  de  l'intention 
du  Donateur.  Lcldics  fieurs  Cazil  &  Poitevin  acceptans  6c  s'obli- 
r;cans  en  leur  propres  &  privés  noms ,  &  fous  l'hypotéque  de  tous 
leurs  biens  ,  à  re\ccution  de  tout  le  contenu  en  ladite  donation, 
&  en  particulier  au  payement  de  3000.  livres  d'un  côté  ,  &  1000. 
liv.  d'autres  de  penfions  viagères  &  delaiommc  de  1500.  liv.  ftipulées 
parladonation.  En  forte  qu'on  doit  les  regarder  comme  ayant  acheté 
ces  maifons  en  leurs  propres  noms  &  de  leurs  propres  biens. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  M.  l'Evêque  de  Babylone  , 
Meflieurs  de  Morangis  &  de  Garibal ,  &  Melfieurs  Gazil  &  Poitevin , 
s'étant  pourviâs  devers  Sa  Majeflé  ,  obtinrent  des  Lettres  Patentes  , 
par  lefquelles  le  Roi  confirme  le  contrat  de  donation  faite  à  Mel- 
fieurs de  Morangis  &  de  Garibal  en  faveur  dudit  Séminaire  jenfem- 
blele  contrat  de  remilè  par  eux  faite  à  Melfieurs  Gazil  &  Poitevin 
de  ladite  donation  à  l'effet  de  l'exécution  dudit  Séminaire  \  enfemble 
l'établiflement  dudit  Séminaire  en  fi^veur  de/dits  fieurs  Poite'vin  ftj 
GaTJl  (3r  leurs  affocics ,  pour  les  Miflîons  Etrangères ,  &  par  préfé- 
rence de  la  Perle ,  à  la,  charge  de  fe  pourvoir  pardevers  M.  l'Abbé 
de  Saint-Germain  ,  Supérieur  fpirituel,  pour  l'établiffement  dudit  Sé- 
minaire 5  en  ce  qui  regarde  le  fpirituel  &  règlement  de  la  police  de 
la  Mailon.  Ces  Lettres  Patentes  furent  enreeillrées  au  Parlement  le 
7.  Septembre  de  la  même  année. 

M.  l'Evêque  de  Babylone  &  Melfieurs  Gazil  &  Poitevin  fe  pour- 
vurent enfuite  devers  M.  l'Abbé  de  Saint-Germain  ,  qui  accorda  fes 
Lettres  du  10.  Odobre  de  la  même  année,  par  lefquelles  il  approu- 
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ve  &  confirme  ,  en  ce  qui  le  regarde,  les  contrats  de  donation  & 
rcmifc  dcfdites  maifôns  &  cmplacemens,  &  tout  le  contenu eniceux, 
permet  aufdits  fieurs  Gti'x^l  g?  Poite^vu,  ^  leurs  afociés^àc  taire  l'é- 
tabliflèment  dudit  Séminaire  pour  la  convcrfion  des  Infidèles  dans 
le  Royaume  de  Perfe ,  &  autres  pays  étrangers ,  d'y  vivre  en  Com- 
munauté ainfi  que  les  autres  Séminaires ,  lous  la  conduite  d'un  Supé. 
rieur  qu'ils  pourront  élire  ,  lequel  fera  tenu  de  requérir  &  recevoir 
de  lui ,  ou  de  fès  Grands-Vicaires  ,  fa  confirmation  &  inftitution  , 
de  faire  les  Rcglemcns  néccflaires  pour  la  Police  &  bonne  difcipline 
de  la  Mailbn  ,  pour  lui  être  préfentés  &  être  par  lui  confirmés,  à  la 
charge  que  ledit  Séminaire  iera  (bumis  à  lui  comme  dépendant  de 
fa  jurifdidion  pour  y  faire  vifite ,  entendre  &  recevoir  les  Comptes 
du  temporel ,  &  pourvoir  aux  befoins  &  néceffités  d'icelui  en  la  ma- 
nière accoutumée. 

En  conlcquence  de  ces  Lettres  de  M.  l'Abbé  de  Saint-Germain  , 
M.  Gazil  tant  pour  lui  ^  cnfon  nom  y  en  qualité  de  Directeur  du  sémi^ 
nme  des  Eccléfiaftiques  pour  la  converfion  des  Infidèles ,  que  pour 
(^  du  nom  de  M.  Poiteaiin  (^  autres  ajfociés  en  la,  DireEiion  dudit  sé~ 
minnire ,  fut  mis  en  pofieflîon  par  le  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint-Ger- 
main, Grand  Vicaire  de  M.  l'Abbé  ,  par  adle  du  x-j.  Oélobre  de  la 
même  année ,  &  enfuite  leidits  fieurs  Gazil  &  Poitevin  par  adte  du 
lo.  Mars  1664.  déclarent  qu'ils  ont  fait  tout  ce  qui  eft  rapporté  ci- 
deflus,  &  de  plus  quelques  acquifitions  d'héritages  joignans  les  cm- 
placemens &  maiibns  contenus  en  la  donation  lufdite ,  fait  les  réfec- 
tions defdires  maifons ,  payé  la  pèrtfion  viagère  ftipuléc ,  &  autres 
dépenfes  ,  en  attendant  le  retour  de  ceux  a^vec  qui  ils  étoient  de  concert 
pour  ce  defein ,  et  qui  doivent  avec  eu^x!-  ïaire  le  corps  dudit 
Se'minaire  j  &  attendu ,  difent  ils ,  qu'fhfimrtt&intenant  i^ous  préfens  \ 
^'  que  l'intention  d'iceux  jteurs  Poitenjin  ^  Ga^l  a  été  dès-lofs  de  lei 
ajiocicr  anjec  eux  pour  ï acceptation  defdites  maijéns  (^  emplacemens  ,  ^ 
ictablijfement  dudit  Séminaire ,  ils  les  ajfocient  a<vec  eux  également  s  (ça- 
voir,  MefTieurs  de' Meurs  ,  Fcrmanel ,  Befard  &  Lambert ,  tous  Prê- 
tres 5  en  tous  les  droits ,  cejfions  ^  remifes  defdites  maifons  &  cm- 
placemens &  autres  choies  à  eux  délaiflees  pour  l'établiflemenc 
dudit  Séminaire,  pour  y  ^Wr  lefdits  fieurs  de  Meurs  ,  FermancI, 
Befard  &  Lambert ,  le  même  droit ,  concurremment  (§^  conjointement , 
afiec  lefdits  fieurs  Poite'vin  (^  Ca.'zjl ,  &  contribuer  tous  également 
aux  dépenfes  faites  (^  À  f  lire  pour  le  Séminaire.  Ces  quatre  Eccléfiaf- 
liques  acceptent  cette  àfibciation ,  &  promettent  rcmbourfcr 
chacun  fa  portion  aufdits  fieurs  Gazil  &  Poitevin  ,  de  ce  qui  fè 
trouvera  avoir  été  jwcux  payé  &  avancé  pour  les  dépenfes  mention- 
nées ,  &  par  ce  moyen  deviennent  acquéreurs  à  titre  onéreux  en 
leur  propre  nom  ,  ainfi  que  lés  fieurs  Poitevin  &  Gazil. 

Cette  nouvelle  Communauté  étant  ainfi  formée  ,  les  fix  Prêtres 
dont  elle  étoic  compofée  (  que  l'on  appelle  Directeurs  du  Séminaire) 
procédèrent  à  l'élcdion  d'un  Supérieur ,  &  élurent  le  fieur  de  Meurs. 
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Le  Prieur  de  l'Abbaye  Saint  Germain,  Grand-Vicaire  de  M.  l'Abbc, 
confirma  Icleftion,  &  en conlcqucncc  établit  ledit  ficur  de  Meurs: 
Sapcrieur  du  Séminaire,  par  ics  Lettres  d'inftitution  du  n.  Juin 
1 664.  avec  mandement  de  le  gouverner  &  adminiftrer  fuivant  les 
Canons ,  tant  au  fpiritucl  qu'au  temporel.  Ils  obtinrent  eniuite ,  du 
Cardinal  Chigy ,  lors  Légat  du  Saint  Siège  en  France  ,  la  confirma- 
tion de  l  etabliflèmcnt  par  eux  fait  dudit  Séminaire ,  &  de  tous  les 
aftes  faits  à  ce  fiijet ,  avec  tout  ce  qui  y  eft  contenu ,  par  fes  Lettres 
du  10.  Août  de  la  même  année  1 664. 

Lors  de  l'établiflcment  du  Séminaire ,  en  1 6  6  j .  il  y  avoit  déjà ,  de- 
puis quelque  tems ,  des  Evêques  &  des  MifTionnaires  François  ré- 
pandus dans  les  pays  étrangers.  En  1 6  59.  M.  de  Laval  de  Montmo- 
rency ayant  été  facrc  Evêque  de  Petrcc  inpartibus ,  croit  parti  pour 
le  Canada  en  qualité  de  Vicaire  apoftolique,&  avoit  emmené  plu- 
fieurs  Millionnaires  avec  lui.  En  1660.  &  1661.  trois  autres  Evêques 
inpartihus  ,  l'un  d'Héliopolis ,  l'autre  de  Metellopolis ,  &  le  troifié- 
me  de  Berithe  ,  étoicnt  aufii  partis  de  France  avec  la  même  qualité  de 
Vicaires  apolloliques  pour  la  Chine,  pour  la  Cochinchine  &  pour  le 
Tonquin ,  &  avec  eux  plusieurs  Mifiionnaires  François.  Au  départ 
de  ces  Evêques  &  Miflionnaires,  plufieurs  Eccléfiaftiques,  qui  avoient 
été  depuis  long- tems  liés  avec  eux  d'une  étroite  amitié  ,  &  qui 
étoient  comme  eux  pleins  de  zélé  pour  la  converfion  des  Infidèles, 
&  même  plufieurs  Laïques  de  grande  confidération  ,  s'ctoient  char- 
gés d'employer  tous  leufs  foins  en  France  pour  les  foutenir  dans 
leurs  Mifiions,  &  pour  leur  procurer  des  fecours  de  nouveaux  Ou- 
vriers, d'argent,  &  autres  chofes  nécefiaires.  Parmi  ces  Lcciéfiadi- 
ques  étoient ,  fans  doute ,  &  des  plus  affcdionnés ,  ceux  qui  établi- 
rent le  Séminaire.  -  L'on  voit  dans  le  préambule  des  Lettres  Patentes , 
&  dans  celui  des  Lettres  de  M.  l'Aboé  de  Saint-Germain  ,  que  Mef- 
fieurs  Poitevin  &  Gazil  étoient  en  correfpondance  avec  les  Evêques 
de  Pétréc,  de  Berithe,  &c.  &  qu'ils  étoient  même  leurs  Procureurs 
pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes. 

Le  Séminaire  ayant  été  établi  &  fon  gouvernement  fixé,  ainfi 
qu'on  l'a  dit ,  le  petit  Corps  formé  par  les  fix  Prêtres  réunis  en  Com- 
munauté par  la  permifllon  du  lloi  &  des  Supérieurs  Eccléfiaftiques 
pour  le  gouvernement  dudit  Séminaire ,  s'eft  perpétué  jufqu'à  prJ- 
lent ,  comme  les  autres  Communautés ,  par  des  affociations  fucccifi- 
ves  de  quelques  nouveaux  Diredteurs  :  il  s'eft  toujours  choifi  un  Su- 
périeur ,  duquel  l'éledion  confirmée  par  M.  l'Archevêque ,  a  toujours 
Formé  le  titre  canonique.  .  • 

En  même  tems  que  cepetit  Corps  s'eft  ainfi  perpétué  lui-même, 
il  a  aufli  perpétué  les  Mimons  dont  on  vient  de  parler  ,  dans  le  Ca- 
nada ,  dans  la  Chine ,  &c.  en  procurant  fiiccefllvement  des  nouvcanx 
Ouvriers  pour  s'aller  joindre  à  ceux  qui  y  étoient  déjà,  en  procurant 
»  Rome  la  nomination  de  quelques-uns  d'entr'eux  pour  Evêques  & 
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Vicaires  apoftoliques ,  &  en  leur  envoyant  annuellement  des  fonds 
que  des  perfonnes  de  pièce  lui  ont  donnés  ,  ou  plutôt  confiés ,  pour 
ccrc  par  Tes  foins  fournis  aufdits  Evêques  &:  MifTionnaires  pour  leur 
fubfiiUnce  dans  les  lieux  de  leur  Million  -,  en  forte  qu'il  y  a  encore 
adtuellemenc  dans  tous  ces  difterens  pays  des  Evêques  &  des  Miflîon- 
naires  François  ,  avec  lefquels  le  Séminaite  a  tous  ces  mêmes  rap- 
ports. 

Aujourd'hui  M. d'Ecrinée,revenu  de  la  Chine,  où  il  ctoit  Vicaire 
apofl-olique ,  prétend  que  les  Evêques  François,  Vicaires  apoftoliques 
&  les  Millionnaires  réfidens  dans  les  grandes  Indes ,  (ont ,  en  leur  qua- 
lité d'Evêques ,  Vicaires  apoftoliques ,  &  de  Millionnaires ,  Supérieurs, 
Directeurs  &  Membres  dudit  Séminaire,  &  que  ce  Séminaire  ,  avec 
les  biens  qui  en  dépendent  ,  enfemble  l'adminiftration  de  tout  lo 
temporel  leur  appartient.  Il  a  fait  aflîgner  au  Grand  Confeil  le  Su- 
périeur adtuel  du  Séminaire  (  auquel  il  a  foin  de  retrancher  la  qualité 
de  Supérieur  dans  l'aftignation  )  tant  pour  lui  que  pour  les  autres 
Diredîeurs ,  à  U  requête  des  E'véques  François ,  yicaires  apofloliques  , 
(^  leurs  Mijjimnnires  ,  réfidens  dans  les  Royaumes  de  Tonquin ,  Siam , 
chine  ^  Cochinchine  ,  en  ces  qualités  Supérieurs ,  D.reSieurs  (^  Mem- 
bres dudit  séminaire pour  les  woir  maintenir  (gf*  garder  dans  la 

propriété  y  pojfejfion  ^  jouijfmce  dudit  Séminaire  ,  (^  de  tous  les  biens 
^  rcfvenus  qui  en  dépendent ,  ainfi  qne  de  l' adminifiration  du  temporel 
dudit  séminaire. 

Telles  font  les  prétentions  que  M.  d'Ecrinée  eft  venu  faire  éclôre 
88  ans  après  l'établiftement  du  Séminaire -,  les  Diredeurs  dudit  Sé- 
minaire ofent  avancer  avec  confiance,  que  dés  qr.e  l'on  en  voudra 
juger  d'après  les  ades  &  avec  quelque  réflexion,  non-feulement  elles 
paroîcront  évidemment  infoucenables ,  mais  encore  l'on  aura  peine 
a  fe  perfuader  qu'il  ait  été  poflible  que  l'on  en  ait  fi'r  l'objet  d'une 
demande  férieufe ,  &  l'on  fera  tenté  de  foupçonner  qu'^l  y  a  eu  quel" 
qile  vûefecrette,  quelque  relfort  caché ,  quelque  miftere  ,  dans  les 
démarches  qui  ont  été  faites. 

1*.  Ces  prétentions  ne  font  appuyées  fur  rien ,  fur  aucun  titre,  fur 
aucune  polleflior  '^jr  aucun  principe  de  droit  communril  n'y  a  dans  les 
LertresPacences,dans  les  Lettres  derOrdinaire,dans  aucun  des  aftes  de 
l'établifTement  du  Séminaire,  aucune  difpofition  qui  puiffe  donner  le 
plus  léger  prétexte  à  cts  prétentions  -,  il  n'eft  même  fait  aucune  men- 
tion des  Evêques  ,  Vicaires  Apoftoliques, ou  Millionnaires ,  dans  le 
difpoficif  d'aucun  de  ces  ades  :  il  n'y  a  jamais  eu  de  leur  part  aucun 
exercice  de  ces  prétendus  droits.  Enfin  ces  droits  ne  font  attachés 
par  le  droit  commun,  ni  au  caradere  d'Evêquc  en  général,  ni  au 
titre  des  Evêchés  d'Ecrinée  ,  de  Juliopolis  ,  &c.  ni  à  la  qualité  de 
Vicaire  Apoftolique  ou  Miffionnaire  de  Yunnan,  de  Siam,  &c.  qui 
n'eft  pas  même  connue  dans  le  droir. 

z°.  Ces.  Mcflieurs  en  leurs  qualités  d'Evêques  Vicaires  Apoftoliques 
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&  Miffionnaires  de  Chine  ,  Siam  ,  &c.  ne  forment  point  entr'cux 
un  corps  légitime ,  capable  de  droits  &  d'adion  juridique',  ils  n'ont 
jamais  été  autorifés  pour  cela  par  aucune  autorité ,  foit  Ecclcfiallique , 
(bit  Séculière  :  ils  font  par  conféqucnt  abfolument  incapables  de 
polTéder  en  commun  &  en  nom  colledif  les  droits  dont-il  s'agit ,  ou 
quelqu'autre  droit  que  ce  foit  en  France.  Chacun  de  ces  Meflieurs 
en  particulier ,  M.  de  Martilliat,par  exemple,  M.  de  LoUiere,  M. 
Maigrot,  &c.  pourroit  avoir  droit  en  fon  propre  nom  à  la  Supério- 
rité,  à  la  Diredlion  du  Séminaire, à  l'adminiÂration  des  biens,  &c. 
pourvu  qu'il  eût  quelque  titre  perfonnel  pour  cela  ;  mais  ils  en  font 
incapables  en  nom  coUedif  de  leurs  qualités  &  en  commun. 

3°.  Ces  ptétentions  font  contraires  aux  Loix  du  Royaume. 
Dans  le  fyftême  de  M.  d'Ecrinée ,  les  droits  qu'il  prétend  icroient 
attachés  à  la  qualité  de  Vicaire  Apoftolique,  qui  n'ell  qu'une  Hmple 
commiflionpaflagere,  que  le  Pape  donne  fcul  &  révoque  quand  il 
lui  plaît  :  par  conféquent  le  Pape  auroit  droit  de  donner  &  d'ucer 
arbitrairement  la  fupériorité  ,  la  jouiffance ,  &  l'adminiflration  des 
biens  du  Séminaire,  ce  que  nos  Loix  ne  foufFrent  point. 

4°.  La  qualité  de  Vicaire  Apoftolique  ,  par  cUe-mcme,  &  par  fa 
nature  ,  ne  comporte  pas  qu'on  pullfe  y  attacher  aucun  droit  réel  & 
perpétuel;  ce  n'eftpas  un  titre,  mais  une  fîmple  commiflîon  paflTa- 
gere ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit ,  dans  laquelle  on  ne  fuccéde  propre- 
ment a  perfonne,  ^l'on  n'a  aucun  fuccefleur.  D'ailleurs  quelle  idée 
feroit-ce  que  d'attacher  là  fupériorité  &  l'adminiftration  du  Temporel 
d'une  Màilon  Eccléfiaftique  de  Paris ,  à  une  CommiiTion  qui  oblige 
ceux  qui  l'ont,  à  faire  leur  réfidence  à  l'autre  bout  du  monde  ?  n'y  a-t'il 
pas  au  contraire  une  incompatibilité  manifefte  ? 

5*.  Dans  le  fyl^ême  de  M.  d'Ecrinée,  tous  les  Vicaires  Apoftolî- 
ques  de  Chine ,  Siam ,  &c.  feroient  Supérieurs  du  Séminaire  conjoin- 
tement &  dans  une  entière  égalité  ;  mais  eft-ce  une  idée  qu'on  puiHc 
adopter ,  qu'une  petite  Communauté  de  Paris  ait  cinq  ou  Hx  Supé- 
rieurs ,  tous  égaux  entr'eux ,  tous  obligés  par  état  à  rédder  à  cinq 
ou  fix  mille  lieues  de  Paris ,  &  encore  à  des  diUances  immenfes  les 
uns  des  autres? 

é**.  Ces  prétentions  font  abfolument  contraires  aux  titres  clair» 
&  précis  de  l'établiffement  du  Séminaire ,  &  à  une  poffeflîon  publique 
&  confiante  de  la  part  des  Supérieurs  &  Direâ:eurs ,  depuis  le  pre- 
mier moment  de  cet  établiffement ,  de  tous  les  droits  dont-il  s'agit. 
En  particulier,  le  droit  d'élire  le  Supérieur,  eft expreflcment  établi 
par  le  titre  même  del'éreâiion  du  Séminaire ,  foutenu  d'une  poffenion 
"Commencée  dès  la  première  origine,  &  continuée  jufqu'au  Supérieur 
.aftuelpar  17  ou  z  8  ades  d'éleiSlions  confécutives,&  par  autant  de  titres 
'd'inftiCution  par  M.  l'Archevêque  fur  ces  Elevions,  qui  tous  ont  eu 
leur  plein  effet  fans  aucune  conttadidbion. 
'^'  *7*,.Ëllôs  font  contraires  aux  idées  de  tous  ceux  qui  avoicnt  vu 


rorigînc  des  chofcs ,  des  Evéqucs  de  Petrée  ,  de  Metcllopolii ,  & 
d'HcliopoIis,  des  Millionnaires  îe  Siam,  de  M.  de  Morangis,  &c. 
comme  il  paroît  évidemment  par  quelques  aùcs  anciens  que  l'on 
trouvera  ci-aprcs  à  la  fuite  des  adles  de  IctablilTcmenc  duSc^minaire. 
Elles  ne  le  font  pas  moins  aux  idées  de  M.  l'Evêque  de  Babylonne, 
qui  dans  le  contrat  de  donation  a  (bin  de  le  refcrver  expreflémentla 
jouifTance  d'un  appartement  pour  Ton  logement  pendant  la  vie  dans 
les  maifons  qu'il  donne  pour  y  établir  le  Séminaire ,  ô:  qui  ne  relcrve 
au  furplus  aucun  droit  {iir  ledit  Séminaire,  ni  pour  lui  mtiiv^^,  ni 
pour  fes  fuccefTeurs  dans  fon  Evcché,  duquel  dépendent  les  Millions 
de  Pcrfe  ^  &  après  avoir  comparu  dans  tous  les  aclcs  ,  jufqu'à  la^, 
prife  de  polTcflion  du  Séminaire  par  M.  Gazil  ,  il  ne  paroit  plus  dans  » 
aucun  des  ades ,  fuivans  de  l'affociation  faite  par  Meflieurs  Gazil  & 
Potcvin,  de  l'éledion  du  Supérieur,  de  la  confirmation  de  l'écablilTe- 
menc  du  Séminaire  par  le  Légat  du  Saint  Siège ,  ni  enfuite  dans 
aucun ade d'affaires  ou  d'adminillration  du  Séminaire,  des  redditions 
de  comptes,  &c.  quoiqu'il  fût  roujours  rcfldent  à  Paris,  où  il  a  de- 
meure, julqu'à  fa  mort  dans  l'appartement  qu'il  s'étoit  refèrvé. 

Enfin  ,  contraires  au  bien  des  MilTions  &  à  celui  du  Séminaire, 
elles  ne  pourroient  fervir  ,  fi  elles  avoient  lieu ,  qu'à  empêcher 
d'un  côté  les  Direâ:eurs  du  Séminaire  de  s'y  attacher  d'une  manier* 
fixe-,  &  à  inlpirer  d'un  autre  côté  à  des  Miflionnaires  ,  &  quelquefois 
même  à  des  Vicaires  Apoftoliques,  des  dangereufes  tentations  de 
quitter  leurs  Mifllons  &  de  s'en  venir  à  Paris,  fous  le  fpécieux  prétexte 
de  prendre  foin  du  Séminaire.    • 
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CONTRAT  DE  DONATION 

Par  M.  TEvcque  de  Babylone  à  Meflieurs  de  Morangis  &  de 

Garibal ,  pour  l'Etabliflement  du  Séminaire  des  Mifllons 

Etrangères  j  du   i6.  Mars  1663. 

L  on  ohjer^era  que  dans  tout  cet  Acie  il  nefifait  mention  d* aucun 

Evéque  ou  Vicaire  JpoJ^olicfue  François  ,  ni  d'aucune  Mijjîon 

de  Chine ,  Tono^uin ,  Siam  ou  Cochinchine  ,  mais  feulement 

des  jMiJJions  Etrangères  en  général ,  &  de  celles  de  Perfe  en 

particulier. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  PIERRE 
SEGUIER  ,  Chevalier  i  &c.  Salut.  Sçavoir  failbns,  que  par- 
devanc  Claude  de  Troyes  &  Pierre  Muret  l'aîné  ,  Notaires  &  Garde- 
noces  du  Roi  notre  Sire,  en  fonChâtelec  de  Paris,  fouirigncs,furenc 
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pr^fcns  Illuftriflîme  &  Rcvércndinimc  Pcrc  en  Dieu  Bernard  de  Saintc- 
Thcrcfc ,  Evêquede  Babylonc ,  demeurant  à  Saint  Germain  des  Prez- 
lez-Paris ,  rue  de  la  Frenayc ,  ou  petite  Grenelle ,  Paroiflc  Saint  Sulpicc , 
dune  part  ;  Mcflire  Antoine  Barillon  ,  Chevalier  Seigneur  de  Mo- 
rangis ,  Conleiller  du  Roi  en  tous  fesConfeils ,  &  Diredieur  de  fcs  Fi- 
nances ,  &  Mcflire  Jean  de  Garibal,  aufli  Chevalier,  Baron  de  Saint- 
Sulpice  &  de  Vias,  aufli  Confeiller  du  Roi  en  iès  Confeils  d'tt.it  ôcPrivé, 
&  Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  Ion  Hôtel  &  Prcfident  en  (on 
Grand  Confeil ,  demeurant  à  Paris  i  fçavoir ,  ledit  (leur  de  Morangis  au 
Faubourg  S.  Michel ,  rue  d'Enfer ,  Paroifle  S.  Jacques  &  S.  Philippe ,  & 
ledit  fieur  de  Garibal  à  Saint  Germain  des  Prcz  ,  rue  du  Colombier  en 
ladite  Paroiflc  de  Saint  Sulpice ,  d'autre  part.  D  i  s  a  n  s  que  ,  par  la 
providence  de  Dieu  ,  ayant  dans  ces  derniers  tems  donné  de  gran- 
des ouvertures  pour  la  converfion  des  Infidèles ,  &  facilite  les  moyens 
pour  l'ctabliflcment  desMiflions  Etrangères ,  ledit  Seigneur  Evêquc, 

{>leinement  inftruit  de  leur  fruit  &  utilité,  particulièrement  deccl- 
e  du  Royaume  de  Perfc ,  où  il  a  travaillé  avec  beaucoup  de  fucccs, 
autant  que  fa  fanté  l'a  pu  permettre  ,  dans  l'emploi  &  miniftcrc  qu'il 
a  plu  au  Saint  Père  lui  confier  pour  le  falut  des  âmes  de  ce  Royaume, 
defirant  confommer  ce  pieux  dcflcin  par  le  fccours  &  aflillance  de 
perfonnesde  même  zélé  ,  il  a  témoigne  fcs  intentions  fur  ce  fujcc 
auldits  (leurs  de  Morangis  &  de  Garibal ,  &  traité  avec  eux  par  di- 
verfcs  conférences  des  moyens  de  le  faire  réuiru'  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  &  au  (aiut  des  âmes  ,  Icfquels  honorant  le  zélé  ôc  gran- 
des dilpofitionsdudit  Seigneur  Evêque  pour  un  fi  bon  œuvre  ,&  vou- 
lant le  ièconder  de  tous  leurs  foins  &  applications  charitables ,  ont 
conjointement  avec  ledit  Seigneur  Evcque ,  fait  &  font  les  donations , 
conventions  ,  accords  &  choies  qui  en(uivenr.  C'eft  à  fçavoir  que  le- 
dit Seigneur  Evêque  a  de  fon  bon  gré  &  libre  volonté  donné  &  donne 
par  ces  Préfentes ,  cède,  quitte,  tranfporte  &délaiflcdcs  maintenant 
pour  toujours  par  donation  entre  vifs  pure  &c  (impie  &  irrévocable* 
en  faveur  des  Miflions  Etrangères ,  &  particulièrement  &  par  préfé- 
rence de  la  Perfe  &  pour  la  converfion  des  Infidèles ,  Hérétiques  & 
Schifmatiques  defdits  Etats  &  pays  étrangers  ^  ce  acceptant  par  lefdits 
fieurs  de  Morangis  &:  de  Garibal ,  &  encore  par  les  Notaires  (ouflignés, 
en  tant  que  befoin  feroit  &  que  faire  le  peuvent  à  l'effet  de  l'accom- 
plifTement  d'icellc  donation  &  de  l'exécution  des  Prcientes ,  tous  les 
cmplacemens,  maifons ,  logemens  &  bâtimens  dudit  Seigneur  Evcq  ue, 
fîtués  audit  Saint  Germain  des  Prez-lez  Paris,  tant  en  ladite  rue  de  la 
Frenaye  ,  ou  petite  Grenelle,  derrière  les  Incurables ,  qu'en  la  rue  du 

*  En  faveur  des  Mijjtjns  Etrangères four  la  converfion  des  Infidèles  des  Pays  étrangers  :  il 

n'edpas  à  craindre  queperfomie  penfe  que  ce  foiein-là  des  Donataires.  Mijfîont  Etrangères, 
dans  tout  cet  aâe  &  dans  les  fuivans ,  fignifie  la  Prédication  de  l'Evangile  dans  les  Pays  étrangers , 
de  laquelle  le  fruit  e(l  la  converfion  des  infidèles  -,  l'un  &  l'autre  font  le  motif  de  la  Donation ,  & 
la  fin  qu'on  fepropofe  dans  rétabUlfement  du  Séminaire  qu'on  veut  établir ,  par  le  moyen  du- 
quel on  efpere  qu'il  y  aura  plus  de  bons  Ouvriers ,  &  plus  en  état  de  travailler  avec  fucccs  à  ce 
»int  miniftere.  ..,  ^         :    . 
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Bacq ,  confiftans  principalement  en  trois  corps  de  logis  qui  font 
face  Ôcc...  Et  encore  letlic  Seigneur  Evoque  '*' en  faveur  &  confidi^ration 
ddclites  Millions  &:ciu  Séminaire  qui  fera  établi  à  cet  effet,  iceux 
Sieurs  de  Morangis  &:  de  Garibal  acceptant  comme  àcitas  avec  lefd. 
Notaires  fouillgncfs ,  a  donne  &  donne  par  ces  Pr^fentes  cous  les  meu- 
bles qui  fe  trouveront  lors  de  fon  décès  à  lui  appartenans  en  laJite 
matfon  &  corps  de  logis  de  ladite  rue  de  laFrcnaye,  ou  petite  Gre- 
nelle, qu'il  occupe  maintenant confil^ant  en ,  &c. 

Pareillement  ledit  Seigneur  Evêque donne  encore, ainfi  que deflTus, 
en  faveur  dudit  Séminaire  &  ♦*  confidération  delditcs  MiiTioni  Etran- 
gères, &  par  préférence  de  la  Perfe  -,  ce  acceptant  aufll  par  lefdits 
Sieurs  de  Morangis  Se  de  Garibal  &:  Notaires  foufTignés,  la  maifon  èc 
emplacement ,  fis  en  la  Ville  d'Hifpahan ,  Capitale  de  Perfe ,  confi- 
nant en,  &c. .. .  Er  rncore  tous  les  meubles  étant  en  ladite  maifon  de 
quelque  nature  qu'ils  foicnt ,  &c. 

Ladite  préfèttte  donation  de  tout  ce  que  de  fus  faite  par  ice  lui  Seigneur 
E<véqtte ,  pour  établir  par  les  Joins  ft)  honne  conduite  de/dits  Sieurs  de 
Morangis  ^  deCaribal  dans  le/dits  logemens  (gf*  emplacement  ^  mai- 
fans  dudit  SatKt  Germain  des  Pre\le7j-Paris  ^  un  Séminaire  de  personnes 
Eccléfixfiiques ,  ou  ajpirans  ^  l'ordre  Eccléfiaflique  (g^  mime  de  laiques 
qui  feront  jugés  capables  (gf-  utiles  au  bien  de  l'awvre  ,  lefquels  feront 
inflruits  4ux  études ,  fiiences  (gr  langues  gf-  connoijfances  néceffaires  pour 
lef dites  Mijjîons  ,  (gf*  enioyésfur  les  lieux  en  ladite  maifon  d'Hifpahan, 
pour  /è  perfeEiionner  dans  les  langues  gf*  travailler  À  la  comverfian  des 
atues  *  fous  U  conduite  de  ceux  qui  auront  le  gouvernement  du  Séminaire..,. 
Et  fera  ledit  Séminaire  ,  fous  le  bon  plaiur  du  Roi  &  des  Supérieurs 
Spirituels ,  appelle  (  <î  )  le  Séminaire  des  MiflTions  Etrangères ,  èc  en  por- 
tera le  titre  Â:  l'infcription.  Les  fu^dites  donations  &:  délaiflèmens 
ainfi  faits  aux  charges  &  conditions  ci-deffus  •,  &  en  outre  aux  claufes, 
réferves  &:  conditions  ci-aprcs ,  fçavoir  cft,  que  ledit  Seigneur  Evoque 
s'cft  refèrvé  &  rcferve  pendant  fa  vie  lajouiffance  du  logement  qu'il 
occupe  maintenant  en  ladite  rue  de  la  Frenayc ,  ou  petite  Grenelle , 
conHdant  &c —  Et  en  outre  lefdits  Sieurs  de  Morangis  &dc  Garibal 
lie  font  obliges  &  obligent  par  ces  Préfentes  en  leurs  propres  &  privés 
noms  jfolidairement  avec  tous  leurs  biens  préfens  &  a  venir,  de  payer 
&  fournir  auditSeigneur  Evcqueen  cette  Ville  de  Paris  franchement 
&  quittcmcm  par  chacun  an  fa  vie  durant ,  la  fomme  de  trois  mille  liv. 

T.Quraois  de  quartier  en  quartier &  encore  de  payer  après  fon 

décès  à  W^  Silveftre  Cazadcval,  Prêtre,  fon  Aumônier...  lafoimmede 
cinq  cens  livres  par  forme  de  penfion  auffi  par  chacun  an  fa  vie  durant. 

,{#)  Cenonn.eïfJiiinjîUAnjHïur  laauelle  le  Séminaire  cû  ^ubli  :  c'eft  «»  Stmimùre  ic  Mi$9»i 
JEtran^erct,  ou  comme  il  eft  die  dans  l'Afte  de  remife  pat  Meflleurs  deMoraugis  3c  de  Garitiâl 
à  Mertîeurs  Gazil  &  Poitevin  de  la  donation  ,  un  Séminaire  a  l'effet  des  Mijjt'tns  Etrangères  ,  ou 
encore  comme  il  cft  dit  dans  les  Lettres  Patentes ,  dans  l'Artêi  d'enreeiftrement  auParlement, 
&  dins  les  Lettres  dcreûion  par  M.  l'Abbé  de  Saint  Germain ,  Mn  Sminme  pour  U  ttnvtr/î«t% 
des  Infidtler. 
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*  Autre  cxpreflîon 
du  même  motif  du 
Donateur ,  t^  anji- 
dération  dri  Mif- 
fiom  Eiratigerts, 


♦♦  Pareille  cxpref- 
fîon  du  même  mo- 
tif. 


Dirpofition  pré- 
cife  de  la  foHdation 
que  te  Donateur  «a* 
tend  faire. 


*  Le  Donateur 
auroit  dû  dire  ici , 
fous  la  conduite  des 
Vicaires  Apoftoli- 
ques ,  fi  ^'avoit  été 
Ion  inteution. 
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£t  aufli  à  Dcmoifelle  Luce  Cheron. . . .  pareille  fommc  auffi  de  cinq 
cens  livres  par  forme  de  penfion  par  chacun  an  fà  vie  durant ,  lefdi- 
tes  penfions  payables  de  trois  en  trois  mois...  Et  encore  (è  font  obli- 
ge's  Icidits  Sieurs  de  Morangis  &  de  Garibal  de  payer  incontinent 
après  lede'cès  dudit  Seigneur  Evêcjuc  lafommede  deux  mille  livres  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  iafomme  de  cinq  cens  livres  à  1  Hôpital  Gé- 
néral ,  afin  qu'il  foit  prié  Dieu  pour  le  fàlut  &  repos  de  fon  ame 

Se  chargent  aulTi  iceux  Sieurs  de  Morangis  &  de  Garibal  de  tous  les 
frais  néceflaircs  pour  ramortiffement  deldites  maifons  &  emplace- 
mens  quand  le  cas  échoira  ,  &  de  toutes  lettres  &  pouvoir  qui  feront  à 
obtenir  pour  rétabliflémcnt  dudit  Séminaire  &  autorifation  des  Prc- 
fentes. 

Ledit  Seigneur  Evêque  fera  toujours  reconnu  comme  principal  bien- 
faiteur de  l'œuvre  &  ayant  part  à  fa  fondation ,  &  dès  à  prefent  lefdits 
fîcurs  de  Morangis  &-  de  Garibal  le  reconnoiffent  en  cette  qualité. 

Et  ayant  icelui  Seigneur  Evcque  témoigné  défîrer  que  la  Chapelle 
qui  fera  dans  ledit  Séminaire,  foit  dédiée  à  la  Sainte  Famille  de  Notrc- 
Seigncur ,  iceux  Sieurs  de  Morangis  &  de  Garibal  y  ont  confenti  fous 
le  bon  plaifir  des  Supérieurs  fpiritnels ,  lefquels  feront  fuppliés  de  l'a- 
voir pour  agréable  &  de  vouloir  féconder  la  dévotion  dudit  Seigneur 
Evêque ,  qui  au  furplus  a  cédé  &  tranfporté  aufdits  Sieurs  de  Moran- 
gis &  de  Garibal  tous  droits  de  propriété, fonds, très- fends, faifinc, 
lur  &  à  caufe  de  toutes  lefdites  chofes  par  lui  préfentement  données.... 
&;  s'en  eft  dès  à  prefent ,  aux  réferves ,  charges  &  conditions  ci-deffus, 
démis  &  dévêtu —  pour ,  au  nom  &  profit  d'iceux  Sieurs  de  Morangis 
&  de  Garibal  en  faveur  de  l'établiflement  dudit  Séminaire ,  voulant , 
confèntant,  &c...  En  témoin  de  quoi  nous ,  à  la  relation  defdits  Notai- 
res, avons  fait  mettre  &  appofcr  le  fcel  d'icelle  Prévôté  de  Paris  à 
cefdites  Prélèntes ,  qui  furent  faites  &  pafTées  en  la  demeure  dudic 
Seigneur  Evcque  le  (eize  Mars  mil  fix  cens  foixantc-trois ,  la  minute 
demeurée  pardevers  ledit  Muret  * 
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*  Après  avoir  fait  obfervcr ,  comme  l'on  a  fait ,  que  dans  tout  c.  Contrat  de  Donation ,  il  n'eft 
fait  mention  d'aucun  Vicaire  Apoftolique  ,  ni  d'aucune  Miflîon  de  Chine ,  Siam  ,  &c.  l'on  ajoutera 
ici ,  que  fi  en  confcquence  de  ce  qui  eft  dit ,  que  c'eft  en  faveur  &c  confidération  des  Mifllons  Etran- 
gères &  pour  la  converfion  des  Infidèles ,  Hétctiqucs  &  Schifmatiques  des  Pays  Etrangers ,  que  le 
Donateur  donne  Tes  Maifons  pour  l'ctabliirement  d'un  Séminaire,  les  Vicaires  Apoftoliques  & 
MilTîonnaires  François  dans  la  Chine,  Tonquin  ,  Siam  ,  &c.  pouvoient  prétendre  quelque  droit 
fur  ce  Séminaire  \  ilefl  clair  que  par  la  même  raifon  tous  les  autres  Mi(Tionnaires  François  qui  tra- 
vaillent dans  quelqu' autre  Pays  Etranger  que  ce  foit  auprès  des  Infidèles ,  Hérétiques  &  Schifmati- 
ques ,  auroient  le  même  droit  ;  ainfi  cous  les  Capucins  ,  Carmes  ,  Récolets ,  Auguftins ,  Domi- 
nicains ,  Jéfuites  Françot ,  cjui  font  Millionnaires  dans  la  Perfe ,  dans  le  Mogol ,  dans  les  Indes  , 
dans  l'Amérique  Septentrionale ,  dans  les  Ifles ,  &c.  auroient  tous ,  conjointement  avec  les  Vicai- 
res Apoftoliques  &Mi(Iîonnaires  de  la  Chine,  Siam  ,  &c.  la  propriété  &  l'admlniftration  «lu  Sé- 
minaire &de  tous  les  biens  qui  en  dépendent  ;  car  la  Donation  n'exclud  pas  les  Miflîons  qui  fe 
font  par  des  Réguliers ,  &  cette  exclnfion  odieufe  ne  peut  pas  fe  préfumer ,  fuc-tout  4e  la  parc  4'un 
Donateur  qui  étoit  lui-même  Religieux. 
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CONTRE-  LETTRE 

Encre  M.  l'Evcque  de  Babylone  ôC  Meilleurs  de  Morangis  ÔC  de 
Gaiibal.   Du  même  jour  i6  Mars  1663. 

L'on  obJèrierA  que  dans  cet  Àcie,  non  plus  que  dans  U  Donation,  ilnefi 
fxît  mention  d'aucun  E^véque  ou  Vicaire  Apofiolique ,  ni  d'aucune  Mif- 
fion  de  chine  ,  Tonquin  ,  Siam ,  ftjc.  D'ailleurs ,  l'on /ç ait  bien  que  les 
Mijfions  ni  les  Mijjîonnaires  n  étaient  pas  capables  détre  Donataires ,  «V- 
tant  point  érigés  en  Corps.  Le  Contrat  de  Donation  efi  rappelle  enfubji 
tance  dans  cette  Contre- Lettre ,  l'on  y  <verra  qu'elle  a  été  faite  k  Meneurs 
de  Morangis  (^  de  Garibal ,  pour  l' établijfement  de  ce  Séminaire  nuique^ 
ment ,  ftj  quelle  rcgirde  fi  peu  les  Mijfions  comme  Donataires ,  que  dans 
le  cas  ou  l'on  ne  pourrait  parvenir  à  l'établijfement  de  ce  Séminaire ,  li 
Donateur  veut  que  les  chojes  données  fhient  employées  par  Meffieurs  dt 
Morangis  (ê^  de  Garibal ,  non  pour  les  Mijjlons ,  mais  k  tel  œwvre  pie 
au  ils  jugeront  convenable,  ^au  furplus  Meffieurs  de  Morangis  (^  dt 
Garibal  s'obligent  en  leurpropr.  (ë^  privé  nom  Jôlidairement  au  payement 
de  la  Penftan  de  3  000  livres. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  pfcTentes  Lettres  verront,  PIERRE 
SEGUIER,  Chevalier,  Marquis  de  Saint-Briflbn ,  Seigneur 
des  Ruaux  &  de  Sainc-Firmin  ,  des  Grand  &  Petit  Rancy,  l'Etang-la- 
Ville  &  autres  Lieux ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Gentiliiomme 
ordinaire  de  la  Chambre ,  &  Prévôt  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir  faifons 
que  pardevant  Claude  de  Troyes  &  Pierre  Muret  l'aîné  ,  Notaires  & 
Gardes- notes  du  Roi  notre  Sire, en  ion  Chârelet  de  Paris  fouilignés, 
furent  préiens  Illultriirime&  Révcrendifrime  Père  en  Dieu  Bernard  de 
Sainte  Therefe,  Evéque  de  Babylone,  demeurant  à  Saint  Germain 
des  Prez  lez-Paris,  rue  de  la  Frenaye,  ou  petite  Grenelle,  ParoiiTe  Se 
Sulpice, d'une  part:  &  Meilire  Antoine  de  Barillon,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  Morangis,  Confeiller  du  Roi  ordinaire  en  tous  fes  Confeils, 
Ce  Diredeur  deics  Finances,  demeurant  au  Faubourg  Saint  Michel  de 
cette  Ville  de  Paris,  rue  d'Enfer ,  Paroiife  Saint  Jacques  &  Saint  Phi- 
lippe •,&  Mcilîre  Jean  de  Garibal,  aufll  Chevalier ,  Baron  de  St  Sulpice 
&  de  Vias ,  Confeiller  du  Roi  en  ies  Conleils  d'Etat  &  Privé ,  &  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  &  Préfident  en  fon Grand Con- 
fcil ,  demeurant  audit  St  Germain  des  Prez,  rue  du  Colombier  en  ladite 
ParoiiTe  de  St  Sulpice.  Disant  combien  que  par  Contrat  de  donation, 
cejourd'hui  faic&paiîc  entr'eux  pardevant  les  Notaires  fouifignés, 
ledit  Seigneur  Evéque  ait  donné  aufdits  fieurs  de  Morangis  ^  de  Garibal 
les  Maifms  (^  emplacemens  (îtués  tant  en  ladite  rue  de  la  Frenaye  (ou 
petite  Grenelle)  qu'en  celle  du  Bacq  ,  attenant  derrière  l'Hôpital  des 
Incurables,  avec  les  meubles  ,  Chapelle  ,  Ornemens  &  Bibliotequc  , 
cnfemble  ia  mailon  fiic  en  la  Ville  d'Hiipahan,  Capitale  du  Royau- 
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me  de  Perfe ,  meubles ,  Chapelle  &  Bibliotcquc  y  e'tant ,  le  tout  à  lui 
aoDSirtenznt  y  en  fiveur  ^  pour  étahlir  èfdites  ntdijom  (^  emplacement  ^ 
dudit  Siiint  Germuin  des  Pre\'^èic^\iQ\s  celle  dudic  Hiipahan  eftunie) 
un  séminaire  de  Mifflons  Etrangères  ,  ^particulièrement  dudit  Royaume 
de  Perfi ,  aux  ré(èrves ,  claufes  &  conditions  y  contenues  ;  néanmoins 
en  cas  que  par  des  diff cultes ,  qui  nont  pâ  être  prévues ,  il  Jùr^vienne  em- 
pêchement audit  étahlipment  @f  i  l'exécution  dudit  Contrat^  foit  de  la 
part  des  Supérieurs  Eccléfiaftiques  &  temporels,  manquement  de  Su- 
jets, ou  autres obftacles qui  ne  Ibient  pas  du  fait  defditcs  Parties,  elles 
ont  déclaré  (^  déclarent ,  nonobflant  ce ,  que  leur  intention  a  été  ^  efi ,  que 
ledit  Centrât  porte  fin  plein  (^  entier  effets  pour  la  tranjlation  (gf  proprie- 
té  Auflttsficurs  de  Morangis  ftj  de  Carthalpar  donation  entre-njifs  ^  irré- 
rvociéle\  ce  acceptant  encore  par  eux  par  ces  Préfentes,  en  tant  que 
befoin  (croit,  de  toutes  lefdites  maifbns,  emplacemens,  meubles, Cha- 
pelle, Ornemens  &  Biblioteque,  tant  dudic  Saint  Germain  des  Prcz, 
que  de  ladite  Ville  d'Hifpahan  ypour  les  appliquer  piir  eux  à  tout  autre 
teuirc  pie  (^  de  plus  grande  gloire  à  Dieu ,  qùils  jugeront  con^venable,  (^ 
m  ils  teowveront  plus  de  facilité  ^  de  dijpofitiony  après  avoir  fait  leur 
pofTible  pour  rétabliflfement  dudit  Séminaire ,  dont  ledit  Seigneur  Evê- 
que  fe  remet  entièrement  à  leur  zélé ,  prudence  &  bonne  conduite  , 
aux  charges  néanmoins  des  claufes  &  conditions  ftipulées  par  ledit 
Contrat  au  profit  d'icelui  Seigneur  Evêque ,  &  à  la  déduûion  feule- 
ment envers  cous  autres  que  lui,  des  impenfes  &  améliorations  quils 
auront  faites  aufdites  maifons  &  bâtimens,&  auttes  frais  de  l'oeuvre 
&  indemnité  des  avances  de  la  penfion  de  trois  mille  livres  qu'ils  au- 
ront payé  audit  Seigneur  Evêque  pendant  fa  vie ,  au-delà  des  loyers 
qui  auront  écé  reçus  des  maifons,  qu'ils  pourront  reprendre  fur  les 
chofes  données,  au  payement  defquelles  trois  mille  li<vres  pendant  la  *vie 
dudit  Seigneur  E'véque  ^Q^  de  mille  lièvres  aufieur  Ca^adeajal^  fon  Au- 
mônier,&àla  DemoKèlle  Luce  Cherot,  chacun  par  moitié  leur  vie 
<!kirant ,  après  le  décès  dudit  Seigneur  Evcque  -,  eniêmble  des  deux  mille 
livres  à  l'Hôtcl-Oieu ,  &  cinq  cens  livres  à  l'Hôpital  Général ,  payables 
aufli  après  le  décès  dudit  Seigneur  Evêque  j  le fdits  fleurs  de  Morangis 
îg^  de  GAfibal  s'obligent  encore  Jolidairement ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  ledit 
Contrat  de  donation ,  -quelque  événement  qui  puiflc  arriver  de  l'inexé- 
cution d'icelui  pour  letabliflement  dudit  Séminaire  ,  demeurant  au 
iurplus  icelui  Contrat  en  fa  force  &  vertu  en  toutes  fes  autres  claufes 

&  conditions pour  de  tout  jouir ,  faire  (^  difpofir  (  par  lefdits  (ieuFs 

de  Morangis  &  de  Garibal  )  ainfî  que  bon  leur  jèmblera  ^ft)  comme  fvéri- 
tables ,  incommutables  propriétaires  d'iceux  en  conféquence  dudit  Contrat 
de  donation  de  cejourd'hui  ^  des  Fréjentes....  Car  ainfi  a  été  auflTi  convenu 
t)C  accordé  entre  lefdites  Parties  ;  promis  en  outre. . . .  fous  l'obligation 
&  hypotéque  de  tous  leurs  biens,  meubles  &  immeubles,  prélens  êc 
à  venir,  qu'ils,  chacun  en  droit  foi,  lefdits  fieurs  de  Morangis  &  de 
tGaribal  folidairement ,  iàns  divifionni  dilcuflion ,  ont  foumis  à  la  Ju- 
riididion  de  ladite  Prévôté. ...  En  témoin  de  quoi  nous ,  à  la  relation 

defdits 
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dcfdits  Notaires,  avons  fait  fccller  ces  Préfentes ,  faites  &  paflcfcs  en  la 
demeure  dudir  Seigneur  Evêque  le  feizirme  jour  de  Mars  mîlfîxçen^ 
(ôixante- trois...  La  minute  des  Préfentes  demeurée  audit  Muret  No- 


taire. 


CO>    TRAT     DE    REMISE,'?. 

Faite  par  Meflicurs   de   Morangis  èc  de  Garibal ,  le  1 8  Mars 

1663 ,  au  profit  de  MclTieurs  Gazil  àc  Poitevin, 

de  la  Donation  ci-deifus, 

//  n'y  a  dans  cet  Alîe ,  non  plus  que  dans  les  deux  prêcédens  ,  nulU 
mention  d  aucun  Vicaire  Apoflolique ,  ni  d'aucune  Mijjîon  de  Chin^ ,  Ton- 
quin  yft)c.  La  remife  efl  faite  au  profit  de  Mejpeurs  GaT^il  (^  Poitemn , 
en  leurs  propres  @^  prvvés  noms ,  ^  Jous  l'obligation  de  tous  leurs  biens , 
pour  le  payement  des  Penfions  de  3000  lifv.(^de  1000  li<v.  réfervées  par 
le  Donateur, 
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A  TOUS  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  veront:  Pierre  Se- 
guier ,  Chevalier,  Marquis  de  Saint-Briffon ,  Seigneur  de  Ruaux, 
de  Saint-Firmin,  des  grand  &  petit  Rancy,  l'Etang-la-Ville ,  &  au- 
tres lieux ,  Confciller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  (a  Chambre ,  &  Prévôt  de  Paris  -,  Salut.  Sçavoir  failons ,  Que 
pardevant  Claude  de  Troyes  &  Pierre  Muret  l'aîné  ,  Notaires  Gar- 
denotes  du  Roi  notre  Sire,  au  Châteler  de  Paris,  (ouflignés , furent 
préfens  Meflire  Antoine  de  Barillon ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Moran- 
gis ,  Confcilier  du  Roi  ordinaire  en  tous  \^'&  Confeils ,  &  Diredeur 
de  les  Finances ,  demeurant  au  Fauxbourg  S.  Michel  de  cette  Ville 
de  Paris ,  rue  d'Enfer ,  Paroiflc  S.  Jacques  S.  Philippes ,  &  Meflire  Jean 
de  Garibal ,  aulfi  Chevalier,  Baron  de  S.  Sulpice  &  de  Vias,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  Privé ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel  ,  Préfident  en  fon  Grand  Confeil  ,  demeurant  à  faint 
Germain  des  Prez-lez  Paris,  rue  du  Coulombier,  Paroifle  S.  Sulpice. 
Le  [quels  ont  déclaré ,  reconnu  ^  confej^é ,  qu'ils  ne  prétendent  rien  en 
tous  les  emplacemens ,  maifins  (^  héritages ,  {itués  tant  audit  S.  Ger- 
main des  Prez,  rue  de  la  Frefnaye,  ou  petite  Grenelle,  &  en  la  rue 
du  Bacq  ,  derrière  l'Hôpital  des  Incurables  ,  Plaine  de  Grenelle-ïez* 
Paris,  meubles,  Chapelle , ornemens  &  Bibliothèque,  étant  dans  le 
logement  de  Révérendiflime  Père  en  Dieu  Bernard  de  Sainte  Thé- 
rclè,  Evcque  de  Babylone ,  qu'en  la  ville  d'Hifpahan ,  Capitale  du 
Royaume  de  Perfe,  &  des  meubles,  Chapelle,  ornemens  &  Biblio- 
thèque y  étant,  le  tout  appartenant  audit  Seigneur  Evêque,  &  qu'il 
a  baillé  à  garder  (  pour  ce  qui  eft  audit  Hifpahan  )  aux  Révérends 
Pères  Auguftins  Portugais  du  Couvent  dudit  lieu,  qui  ont  été  donnes 
aufdits  Sieurs  de  Morangis  &  de  Garibal,  par  ledit  Seigneur  Evêque, 
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en  faveur  les  Miffions  Etrangères,  particulièrement  &  par  pre'fc'rert- 
cc  de  la  Perfe ,  &  pour  la  converilon  des  Infidèles,  Hérétiques  & 
Schifmatiques  defdits  Etats ,  Pays  étrangers  ,  &  pour  1  etablirfement 
d'un  Séminaire  à  cet  effet ,  aux  réierves ,  charges  ,  claufes  &  condi- 
tions contenues  au  Contrat  de  ladite  Donation  &  contre- Lettre  faits 
en  conféquencc,  le  tout  paflé  pardevant  les  Notaires  Ibuflignés  le 
feiziéme  jour  du  préfeHt  mois  de  Mars,  ains  que  le  tout  eji  pour  et 
AU  PROFIT  de  vénérahles ,  di/cretes  perfonnes  Mejftre  Michel  G. i-z.il  ^  Prê- 
tre ,  DoSleur  en  Théologie  de  U  Faculté  de  Paris ,  Sieur  de  la  Bernxrdiere , 
^  Meffîre  Armand  Poitevin ,  au/JI  Prêtre  (^  Doreur  en  Théologie  de 
ladite  Faculté  de  Paris ,  demeurant  au  Prefby  tere  de  S.  Jorte ,  à  ce  pré- 
fens d^ acceptans  ,  afin  d'établir  par  eux  et  autres  joints  avec  eux, 
un  séminaire  ejdits  emplacemens  (^  maijons  de  ladite  rue  du  Bacq ,  a 
l'effet  defdites  Misions  Etrangères  ,  jUivant  ft)  au  defir  de  l'intention 
dudit  Seigneur  E'véque i  à  quoi  faire  lefdits  Sieurs  Gazil  &  Poitevin 
promettent  de  travailler  incclTtimment ,  &  ce  de  l'avis  &  participa- 
tion defdits  Sieurs  de  Morangis&  de  Garibal  pour  ledit  crablifTèmenc 
feulement,  attendu  qu'ils  s'en  font  charges  envers  ledit  Seigneur  Evo- 
que ,  qui  s'en  eft  repolé  fur  eux  ,  pour  de  toutes  le/dites  chofès  données 
jouir ,  faire  @^  dijpofer  par  iceux  Sieurs  Gu%il  (^  Poitewin  ,  ainfi  que 
bon  leur  fembleray  q}  comme  de  choses   a   eux  appartenant,  à 
commencer  ladite  jouiffancc  du  premier  jour  d'Avril  prochain ,  en 
avant  pour  ce  qui  eft  defdits  emplacemens  &  raaifons  d'icellc,  rué 
du  Bacq ,  Place  de  ladite  rue  de  la  Frefhaye  ou  petite  Grenelle  & 
Terres  de  ladite  Plaine  de  Grenelle  ;  comme  auflTi  de  ladite  maifon 
&  emplacemens  de  ladite  ville  d'Hi(pahan,  meubles,  Chapelle,  or- 
nemens  &  Bibliotheq^uc  y  étant  j  &  en  cas  que  ledit  Séminaire  ne  pût 
être  établi ,  &  ,  que  iuivant  ladite  contre-Lettre  ,  lefdires  chofcs  don- 
nées par  icelui  Seigneur  Evêque,  dûflent  être  employées  en  autres 
oeuvres  pies ,  en  ce  cas  leidits  Sieurs  Gazil  &   Poitevin  y  apporte- 
ront leurs  foins  aufli  de  l'avis  &  participation  defdits  Sieurs  de  Mo- 
rangis  &  de  Garibal,  lelquels  ont  prcfcntement  baillé  &  mis  es  mains 
defd.  Sieurs  Gazil  &  Poitevin  lefdits  Contrats  de  Donation  &  contre- 
Lettre,  avec  toutes  les  Pièces  &  Titres  qui  leur  ont  été  fournis  par 
ledit  Seigneur  Evêque,  dont  ils  fe  tiennent  pourcontens,  même  de 
la  Procuration  mentionnée  audit  Contrat  de  Donation  ,  Et  moyen- 
nant CE,  iceux  sieurs  Ga^il  (^  Poite^vin  Je  fjnt  chargés  ^  chargent 
par  ces  Prcjentes  ^  même  obligés  ^  obligent  en  leurs  propres  et  pri- 
ve's  noms  solidairement,  Jàns  di^vifion  ne  difcuffion  (^  forme  de 
fideijujjlon ,  a  quoi  ils  renoncent ,  d'exécuter  ^  accomplir  entièrement  à  la 
décharge  defdits  Sieurs  de  Morangis  (^  de  Garibal^  tout  ce  à,  quoi  Us 
Jont  tenus  (d^  obligés  par  Icjdits  Contrats  de  Donation  (^  contre-Lettre 
fans  aucune  exception  ni  réferve ,    &  particulièrement  la  Venfion  de 
trois  mille  livres^  payable  par  chacun  an  audit  Seigneur  Evcque,  fa 
vie  durant,  &  les  deux  Penfions  de  cinq  cens  livres  chacune  ^  aulli  paya. 
blés,  l'une  à  MciTire   Sylvcllre  Cozadeval,  Prêtre,  Aumônier  dudit 
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Seigneur  Evêquc ,  &  l'autre  à  Damoifclle  Lucc  Chcrot ,  fille  âge'e  ^ 
par  chacun  an  leur  vie  durant ,  après  le  décès  toutefois  dudit  Seigneur 
Evêque  ,(t  '  encore  U  fomme  de  deux  mille  linjres,  pour  une  fois  payable 
à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris ,  ^  de  cinq  cens  livres ,  aufli  pour  une  fois 
payable  à  l'Hôpital  Général ,  après  le  décès  d  icelui  Seigneur  Evêque  j 
&  de  tout  acquitter ,  décharger  &  indemniler  lefdits  Sieurs  de  Mo- 
rangis  &  de  Garibal  envers  &  contre  tous... i. Et  pour  plus  grande 
alTurance  aufdits  Sieurs  de  Morangis  &  de  Garibal  de  ladite  préfente 
promefTe  d'indemnité,  toutes  lefdites  chofes  données  par  ledit  Sei^ 
gneurEvêqueleront&  demeureront  par  privilège  fpécial  obligées  & 
hypotequécs  (gf-  généralement  tous  ^  chacuns  les  biens  ,  meubles  (^ 
immeubles  quelconques  préjèns  (^  k  avenir  defciits  Sieurs  Gn-x^l  ft) 
Poite<vin  ,  filidMrement  comme  dejfus  ,   &  fans  que    l'une  obligation 

déroge  à  l'autre Car  ainfi  le  tout  a  été  convenu  &  accordé  entre 

lefdites  Parties le  18  Mars  1663.  la  minute  des  Préfentes  de^ 

meurée  pardevcrs  ledit  Murer.  -.         .  :  - 

LETTRES    PATENTES     DU    ROY. 

On  obferajera.  quil  n'y  efl  fait  aucune  mention  des  E^v^ques  Ficaires  Apofl 
toliques  ,  ni  -^ms  la  fupplique  ni  dans  le  dijpofitif,  il  en  efi  Jeule^ 
ment  dit  quelques  mots  incidemment  dans  le  préambule, 

'■  ■    ■  i       1'       /•.'.'.  ': .    j    . 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dîeu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  ^ 
tous  préfens  &  à  venir,  SALUT:  Depuis  qu'il  a  plu  à  la  bonté 
"   Divine  de  nous  donner  la  paixfi  néceffaire  au  eulre  de  la  Religion  6c 
à  la  tranquillité  publique  ,  nos  principales  vues  ont  été  par  la  recon- 
noiffance  que  nous  devons  aux  loins  de  la  Providence  fur  notre  per- 
fonne,  &  notre  MaKon  Royale,  de  réprimer,  autant  qu'il  nous  a 
été  poflibic  ,  le  progrès  delhéréfie,  que  les  miferes  du  tems  ont  à 
notre  grand  regret  fait  tolérer  dans  ce  Rovaume  ,  empêcher  le  cours 
des  erreurs  naifHmtes  &  nouvelles  Sedtcs  du  Janfenifme  ,  &  d'étendre 
la  Religion  Catholique  au  de  là  de  (es  bornes  ordinaires  çtouv  en  por- 
ter les  lumières  jutques  dans  les  extrémités  du  monde.  Pour  cela  nous 
avons  procuré  auprès  de  notre  Saine  Pcrc  le  Pape  ,  d'envoyer  des  Evê- 
qucs  dans  la  nouvelle  France  ,  en  Perle,  au  Tonquin,  la  Chine  &: 
Cochinchine,  &  contribué  de  nos  libéralicc's  Royales  au  fonds  des 
voyages  fi  hafardcux  &  entrepriles  fi  Chrétiennes  oc  généreuses  pour 
la  convcrhondes  ames^  mais  comme  l'on  éroit  en  peine  de  chercher 
des  perfonncs  qui  ayent  toutes  les  qualités  nécelfaires  pour  les  aller 
fecourir  ,  &  travailler  fous  leurs  ordres  en  des  emplois  (i  Apoftoli- 
ques  ,  &  avoir  pour  cet   effet  quelque  lieu  de  retraite  &  holpice 
charitable  pour  les  accueillir,  la  Providence  qui  ne  manque  jamais 
en  ces  occafions ,  a  donné  le  mouvemciu  à  notre  très-cher  &  féal 
Bernard  de  Sainte  Therefe  ,  Evoque   de  Babylone  ,  Confciller  en 
nos  Confeils,  qu'elle  avoit  appelle  des  premiers  en  cet  emploi ,  d'en 
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confommer  généreufcmcnt  le  dcfTein,  &  d'autant  que  par  les  inftances 
du  défunt  Roy  notre  très-honorc  Seigneur  &  père ,  il  auroit  ci-devant 
été  envoyé  en  Babylone  &  en  Perie ,  pour  travailler  à  la  converfion 
des  âmes,  il  a  depuis  Ton  retour  appliqué  tous  fes  loins  à  bâtir  un  Sémi- 
naire pour  loger,  accueillir  &  entretenir  les  Ouvriers  &  Millionnai- 
res qui  feroienr  dellinés  à  cet  emploi  au  fervicc  de  l'Egliic  dans  les 
Miflions  Etrangères ,  enlbrte  que  les  lieux  étant  en  état  de  fervir  à  un 
fi  pieux  deflein ,  il  auroit  par  Contrat  du  feize  Mars  dernier,  ci-atta- 
ché fous  le  Contre-Scel  de  notre  Chancellerie,  fait  avec  les  fieurs  de 
Morangis  Confeiller  en  tous  nos  Conleils  &  Diredleur  de  nos  Finances , 
&de  Garibal  Préfident  en  notre  grand  Confeil  &  Maître  des  Requê- 
tes Ordinaires  de  notre  Hôtel ,  dont  le  zèle  &  la  piété  font  très  con- 
nues &  nous  font  très -agréables  ,  donné  par  donation  irrévocable  & 
entre-vifs  en  faveur  des  Millions  Etrangères  &  par  préférence  de  la 
Perfe,  &  pour  la  converfion  des  Infidèles,  Hérétiques  &  Schilmati- 
ques  defdics  Etats  &  Pays ,  lefdits  (leurs  de  Morangis  &  de  Garibal ,  & 
les  Notaires  acceptans  ladite  donation  ,  à  l'eftet  de  raccompliflcment 
d'iceile,  tous  les  emplacemens,  logemens  &  bâtimcns  à  lui  apparte- 
nans  fitués  au  Faubourg  Saint  Germain  de  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
fur  lesrues^du  B.icq  ôc  delà  Frelnaye  ou  petite  Grenelle  derricre  les 
Incurables,  tant  ceux  par  lui  occupés  que  donnés  à  loyers  &  par  lui 
acquis  &  bâtis  de  tems  en  tems  des  deniers  de  fon  épargne  ,  enlemble 
fa  Bibliothèque  ,  Chapelle  &:  meubles  qui  fe  trouveront  lors  de  fon 
décès ,  &  encore  les  maifons  &  emplacemens  (itués  en  la  Ville  d'Hif- 
pahan  Capitale  de  Perfe ,  à  lui  appartenans ,  &  aulTi  acquis  de  fes  de- 
niers ,  Bibliothèque  &  Chapelle  ,  à  la  charge  de  procurer  par  les 
foins  defdits  fieurs  de  Morangis  &  de  Garibal,  dansleldirs  logemens 
&  emplacemens  du  Faubourg  Saint  Germain ,  1  etabliffcment  d'un 
Séminaire  de  perfonnes  Eccléfiaftiques  ou  afpirans  à  l'Ordre  Ecclé- 
{iaftique,&:  même  de  Laïques  qui  ieront  jugés  capables  ôc  utiles  au 
bien  de  l'ccuvre,  lefquels  feront  inftruits  aux  études  ,  fciences,  lan- 
gues &  connoiflances  nécelTaires  pour  lefdites  Miflions,  le  tout  à  la 
charge  de  payer  trois  mille  livres  de  penfion  viagère  audit  fieurEvê- 
que  fa  vie  durant ,  &  mille  livres  après  la  mort  aux  perlonnes  y  dé- 
nommées ,  Se  autres  claufes  &  conditions  portées  par  le  contrat.  Ici- 
quels  fieurs  de  Morangis  &  Garibal  auroient  par  autre  Contrat  du  dix- 
huitiéme  du  mcme  mois ,  aufli  attaché  dans  notre  Contre-Scel ,  fait 
remife  de  tout  le  contenu  audit  Contrat  de  donation  au  fieUr  Poite- 
vin &  Gazil  Prêtres  &  DotVeurs  en  Théologie,  dont  la  vertu  &  les 
emplois  pour  les  Miflions  Etrangères  nous  font  très-connues  ,  lefquels 
tant  pour  eux  que  leurs  ajjociés  en  un  (i  bon  auvre,  fe  leroicnt  obli- 
gés de  fatisfaire  au  Contrat  z.  leur  décharge,  ayant  toutes  les  corref- 
pondanccs  néceflaircs  avec  les  fieurs  Evoques  dePetrée,d'Heliopolis, 
de  Berithe  &  de  Mctcllopolis,  &  étant  leurs  Procureurs  pour  les  afi^ai- 
res  de  leurs  Egliles.  *  Et  parce  qu'un  établiflément  de  cette  qualité, 

*  Loifciu'il  efl:  dit  ici  que  MM.  Poitevin  &  Gazil  avoieiu  toutes  les  cotrcfponclaiices  nccéiTaires 
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fi  important  au  bien  de  la  Religion  &  à  la  fubfiflance  &  perpe'tuatioa 
des  Miffions  Etrangères  que  nous  avons  procures,  ne  fe  peut  faire  fans 
notre  agre'mcnt  &  permiffion  j  ledit  Sieur  E^éque  de  Babylone  ,  enfem- 
Jèmble  lefdits  Sieurs  de  Morangis  ^  de  Gurtbal  pour  la  décharge  de  leur 
obligation ,  ^  de/dits  fieurs  Poitevin  ^  CtT^lpour  les  en  acquitter ,  nous 
ont  três-humblemeat  /ùpplic  de  leur  accorder  nos  Lettres  nécclTaires.  A 
CES  CAUSES,  après  avoir  fait  examiner  en  notre  Confeil  ledit  Contrat 
de  donation  ôcremife  d'icclui  aufdits  fieurs  Poitevin  &  Gazil,  à  l'efFec 
dudit  Se'minaire,  &  trouvé  qu'il  croit  trcs-avantageux  pour  le  bien  de 
la  Religion  &  le  (outien  des  Mllfions  Etrangères ,  &  convenable  au  def- 
fein  que  nous  avons  toujours  eu  de  les  procurer,  de  l'avis  d'icelui  &  de 
notre  pleine  puifTance  &  autorité  royale.  Nous  a^vons  confirmé  ^  confir^ 
mons  par  ces  Prc/cntes  ledit  Contrat  de  donation  fliite  par  ledit fieurEvéque 
de  Babylone ,  au/dits  fieurs  de  Morangis  ft)  de  Caribal  en  faveur  dudit  Sé- 
minaire ,  enjcmble  le  Contrat  de  remije  ^par  eux  fait  aufdits  peurs  Poitemn 
^  Ga\ily  à  l'effet  de  T exécution  dudit  S eniinaire ,  l'un  &  l'autre  attachés 
à  ces  Prcfentes  fous  notre  Contre-lcel,  &  tout  le  contenu  en  iceux, 
cnfimble  létablifiement  dudit  Séminaire  en  faveur  desdits  Sieurs 
Poitevin  et  Gazil  et  leurs  Associes  *  pour  les  Miflîons  Etran- 
gères ,  &  par  préférence  de  la  Perfe ,  &  pour  les  diftinguer  des  autres 
Communautés  &  Compagnies  qui  s'appliquent  très-utilement  aux 
mêmes  emplois, pour  lefquels  on  ne  fçauroic  avoir  trop  d'Ouvriers, 
la  moilTon  étant  ouverte  à  tous  &  fuffifante  pour  tous.  Nous  voulons 
qu'ils  foient  appelles  le  Séminaire  pour  la  Cowverfion  des\lnfidéles  dans  lei 
Pays  Etrangers  ,  &  que  l'Infcription  en  foit  mife  fur  la  Porte  principale 
d'icelui;  avons  amorti  &  amortiflbns  lefdits emplacemens,  logemcns 
&  acquittions  ci-deffus  exprimées ,  à  la  charge  de  l'indemnité  envers 
les  Seigneurs  particuliers ,  (i  aucuns  font ,  les  déchargeant  &  leur  fai- 
fant  don  de  ce  qui  fe  trouveroit  relever  de  Nous,  Nous  leur  avons 
permis  d'accepter  par  ci-après ,  le  cas  y  échéant ,  toutes  fortes  de  do- 
nations &  legs  de  choies  mobiliaires  &  fonds  roturiers  feulement,  fans 

aveclesEvêquesdePetrée,  d'Heliopolis.deBerithe,  &  de  Mecdlopolis ,  &  qu'ils  ctoient  leurs 
Procureurs  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes,  il  cft  évident  que  cclan'eft  dit  qu'en  preuve  »  qu'ils 
ëioient  trcs-fapables&  trcsenétatde  iatisfaire  aux  engagemeiis  qu'ils  avoient  pris  envers  MM. 
de  Morangis  &  de  Garibal  par  le  contrat  de  rcmife,  &quc  ceuxci  avoient  ptis  envers  M.  l'Evèque 
de  Babilone  par  le  contrai  de  donation  pour  l'établillement  du  Sé;ninaire.  Il  fï  trouve  une  énoncia- 
tion  pareille  dans  le  préambule  des  Lettres  d'écedion  par  M.  l'Abbc  de  Saint  Germain,  dans  la- 

3uelle  ce  fenseft  plus  Ciprertément  marqué;  il  y  cft  dit,  étant  w/e^W  Procureurs  &  Correfpondans 
efdits  Evcques ,  il  feroit  trop  abfurde  de  vouloir  inférer  de  ces  énonciations  que  les  droits  acquis 
par  les  Lettres  patentes  &  par  les  Ades  qu'elles  confirment ,  font  pour  les  Evêques,&:  non  pour 
MM.  Gazil  &  Poitevin  eux-mêmes.  Tout  le  contenu  en  ces  Àftes  y  refifte  trop  clairement. 

♦  Les  AflTociés  dont  il  s'agit  ici ,  ne  font  pas  les  Miflîonnaires  qui  travailloient  alors  dans  les 
Miflîons  foit  des  Indes  foit  autres  ,  &  encore  moins  les  Evêques ,  Vicaires  Apoftoliques  de  Chine , 
Siam  ,  &c.  Ce  font  les  Prêtres  qui  écoient  ou  qui  feroient  aiTociés  avec  lefdits  Sieurs  Poitevin  Se 
Gazil  pour  l'établilTement  du  Séminaire.  L'on  a  pu  voir  ci-delTusdans  le  Contrat  de  remife  de  la 
donation  que  cette  remifeellf jif  eaux  Sieurs  Gazil  &  Poitevin,  afin  d'ct.élir  par  eux  &  aunes 
joints  it  eux  un  Séminaire  à  l'effet  des  Alijjîoris  Etrangères.  Voilà  les  AlTociés  qu'on  entend.  L'on 
verra  encore  ci-après  dans  l'Àde  de  mife  en  porteffion ,  que  le  Sieur  Gazil  fe  préfente  tant  pour  lui 
&  eilfon  nom,  ^uepour  &  au  nom  de  Mejfire  Poitevin  ,  &  autres  yîjj'ociés  en  la  Dire^ion  dudit 
Séminaire.  Enfin  l'Aôe  de  déclaration  de  ces  AlTociés  du  lo  Mars  i6(>+ ,  ne  laiflera  pas  la  plus  lé- 
gère apparence  d'équivoque  fur  ce  point. 
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payer  aucun  dmortîflcment ,  en  nous  baillant  toutefois  homme  vivant 
&  mourant ,  &  payant  au  Seigneur  de  qui  lefdits  biens  relèveront ,  les 
droits  d'indcmnitcf  tels  que  de  raifon ,  &  d'agir  en  tout  ce  qui  regar- 
dera le  bien  de  l'oeuvre  &  dudit  Séminaire,  ainfi  que  les  autres  Com- 
munautés, &  qu'ils aviferont  pour  le  mieux,  à  la  charge  de  le  pour- 
voir pardevers  le  ficur  Abbc  dudit  Saint  Germain,  Supérieur  Spirituel 
pour  rctabliflTement  dudit  Séminaire, en  ce  qui  regarde  le rpirituelôc 
règlement  de  la  police  de  ladite  maifon.  Si  donnons  en  mande- 
MKNT,  Sec.  Donne'  à  Paris  au  mois  de  Juillet  mil  fix  cent  foixantc- 


trois. 


ARREST     D'ENREGISTREMENT 
des  Lettres  Patentes. 

Tl  ny  A  nulle  mention  des  En;éques  ,  Vicaires  Apojîoliques  ,  ni  £  au- 
cune Mijfim  de  Chine  ^  Sum^(^c. 

Extrait  du  Regijlre  de  P,irltment.  .  ,  '     ) 

VEU  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  mois 
de  Juillet   dernier,  (ignées,  LOUIS  :  Et  fur  le  reply  ,  Phely- 
PEAux,  par  lcfquellcs&  pour  les  caufes  y  contenues,  ledit  Seigneur, 
après  avoir  fciic  examiner  en  fon  Confeil  le  Contrat  de  donation  pxjfé 
pardcvant  Muret  &  de  Troyes,  Notaires  au  Châtelct  de  Paris,  le  1 6. 
Mars  dernier  entre  Meflîre  Bernard  de  Sainte  Thcrefe  ,  Evcque  de 
Babylone  en  Perfe,  &:  les  Sieurs  de  Morangis  &de  Garibal,/).ïr  lequel 
pour  l'ctablîjfcment  d'un  séminaire  pour  la  converfton  des  Infidèles  dans 
les  Pays  Etrangers  ^  ledii-  de  Sainte  Thercjè  aurait  fait  don  au/dits  de  Ca- 
ribal  (^  de  Morangis  de  toutes  les  maifons,  places  &  emplacemens  à 
lui  appartenans  au  Fauxbourg  Saint  Germain,  fis  rues  du  Bacq  &de 
la  Frenaye  ,  ou  petite  rue  de  Grenelle,  dès  à  préfent  de  fes  meubles, 
Biblioreque,  paremens  d'Autel  &  autres  ornemens,  &  des  maifons  & 
meubles   qu'il  avoic  appartenans  en  la  Ville  d'Hifpahan ,  Capitale 
de  Pcrfe  ,  après  fon  décès ,  !e  tout  à  la  charge  de  payer  audit  de  Ste 
Therclc  la  fbmme  de  trois  mille  livres  de  penfion  viagère ,  &  mille 
livres ,  après  Ion  décès  ,  aux  pcrfonnes  dénommées  audit  Contrat, 
auroit  confirmé  ledit  Contrat  j  enfemble  autre  Contrat  de  remije  du  i8. 
Mars  dernier  fût  de  ladite  dentition  par  lefdits  fieurs  de  Morangis  ^  de 
Garlbdl  au  profit  des  fîeurs  Poitei'in  (j^  Ga-zil ,  à  l'effet  dudit  séminaire  , 
^'  pour  rétdbîijfement  d'icelui  pour  les  Miffions  Etrangères ,  (^  par  pré- 
férence de  la  Vcrfe  ^  auroit  ledit  Seigneur  amorti  lefdits  emplacemens 
&  acquifitions  ci-deffus ,  à  la  charge  de  l'indemnité  envers  les  Sei- 
gneurs particuliers  ,  fi  aucuns  font  permis ,  d'accepter  toutes   do^ 
nations  &:  legs  mobiliairts  &  de  tous  héritages  roturiers  fans  payer 
aucun  amortificment ,  en  baillant  toutefois  homme  vivant  &  mou- 
rant, ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  Lettres  à  la  Cour 
adrefTantes.  Vu  aufîi  Icliiics  Contrats  attachés  fous  le  Contre  fcel  def- 
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dites  Lettres.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roi  t  Oui  le  Rap- 
port de  y  Alexandre  Poitau,  Confeilier  en  la  Cour. Tout  confideré. 
LADVk  .>!  COUR  a  ordonné  &  ordonne  que  !  âits  Contrats  &c 
Lettres  feront  regiftrccs  au  Greffe  de  la  Cour ,  pour  êcre  exécutées 
lèion  leur  forme  &  teneur.  Fait  en  Parlement  le  fepc  Septembre  mil 
(ix  cent  foixante- trois. 


.  ti; 


LETTRES  DE  M.  UABBE*  DE  S.  GERMAIN, 

lors  Supérieur  Spirituel  du  Faubourg  Saine  Germain, 
pour  1  etablifTcmcnt  du  Séminaire. 

//  ny  eflfait  aucune  mention  des  E^veques ,  yicaircs  Apofloliques  ,  ni 
dans  la  Supplique  ni  dnus  le  Di/po/itif,  non  plus  que  duns  le  ^Lettre  s  Paten- 
tes/il  en  eji  feulement  dit  quelques  mots  incidemment  dans  le  Préambule, 

• 

HENRY  DE  BOURBON,  Duc  de  Verneuil  ,  Pair  de 
France,  Abbé  de  Saine  Germain  des  Prez -lez-Paris,  &c.  A 
tous  ceux  qui  ces  préfcnces  Lettres  verront,  Salut.  Nous  n'avons 
jamais  eu  aucun  plu:  fervent  defir,  ni  ambition  en  la  conduite  & 
adminiltration  des  Bénéfices  qu'il  a  plu  à  Dieu  commettre  fous  notre, 
charge  que  de  promouvoir  en  ce  qui  peut  dépendre  de  Nous  les 
pieux  defleins  qu'il  infpire  aux  bonnes  âmes  pour  fa  gloire  &  la  pro- 
pagation de  fon  Evangile  -y  &  comme  fa  providence  en  a  voulu  pré- 
parer les  voyes  par  les  laintes  difpofitions  qu'ont  fait  es  Royaumes 
&  Provinces  des  Infidèles  les  plus  éloignées,  tant  de  l'Orient  que  de 
l'Occident,  les  Illullrilfimes  &  Révérendiflimes  Evêqucs  de  Petré^, 
d'Heliopolis  ,de  Bcrite  &  de  Metellopolis,  travaillant  avec  grand  zélc 
&  beaucoup  de  fruit  lous  la  bénédidiondu  Saint  Siège,  pour  y  porter 
les  lumières  de  la  Foi ,  Nous  ne  pouvons  douter  des  heureux  fuccés 
d'une  fi  fainte  enrreprife  ,  étant  loutenue  par  les  foins  charitables  des 
pcrionnes  de  pieté,  pour  procurer  des  Ouvriers  Evangeliques  il  né' 
ccfiliires  à  ces  emplois,  &  contribuer  à  leur  iufibftance.  C'eft  pou/quoi 
Nous  avons  reçu  &:  embrafiébien  volontiers  lapropofition  qui  Nous 
a  été  faite  par  l'Illuflrinime  &  Révérendiffimc  Père  en  Dieu,  Mel- 
(îre  Bernard  de  Sainte- Therefe,  Evcque  de  Babylone  ,  Confeilier  du 
Roi  en  fes  Confeils,  qui  a  fi  heureufemcnt  avancé  par  les  (oins  6i 
charités  les  Miflions  par  lui  établies  pour  cet  effet  ,  particulièrement 
au  Royaume  de  Perle  ,  à  ce  qu'il  Nous  plût  accorder  notre  approba- 
tion &  agrément  des  donations  par  lui  faites  à  Mcflire  Guillaume  de 
Barillon  ,  Seigneur  de  Morangis,  Confeilier  du  Roi  en  fefd.  Confeils, 
Diredeur  de  fes  Finances,  &  à  Mcffire  Jean  de  Garibal ,  Bironde  St 
Sulpice,  aufli  Confeilier  de  S.  M.  en  (cfd.  Confeils ,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hotcl ,  Prcfident  au  Grand  Confeil ,  desmaifons ,  ter- 
res &  autres  emplacemens  appartenans  audit  Seigneur  Evêquede  Ba- 
bylone  en  l'étendue  de  la  Ville  &  Faubourg  Saint  Germain  &c  Terri- 
toire de  notredite  Abbaye ,  (itués  es  rues  du  Bacq  &  de  Grenelle , 
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derrière  l'Hôpital  des  Incurables ,  en  favcurdefd.  MifTions  Etrangères, 
Se  par  prcfe'rence  de  celles  dudit  Royaume  de  Perfc ,  pour  y  établir  un 
Séminaire  de  pcrfcnnes  Eccléfiailiques,  &  même  de  Laïques,  qui  feront 
jugées  capables  &  utiles  au  bien  &  avancement  d'un  faint  a-uvre  ; 
leiquels  icront  élevés  dans  tous  les  exercices  de  pieté  convenables  , 
&  inftruits  aux  fcicnces ,  langues  &  connoiflances  nécefTaires  pour  lef- 
dites  Millions.  Et  danutit  que  le  faits  fieurs  de  Morangis  (§^  de  Garibul 
auroicntfait  choix  pour  la,  conduite  ft)  direction  dudit  Séminaire  desper- 
fmncs  de  Me  (près  Armand  Poitevin^  Michel  Ca'zjil  ^  Prêtres  ^  Dodlcurs 
en  Théologie,  dont  le  zélé,  capacité,  grande  pietc  &i  iuffifancc  pour  lef- 
dites  Miflions  Etrangères  font  trcs-connucs  &  éprouvées ,  étant ue^^az 
Procureurs  ^  Correjpondans  defdits  Seigneurs  Eicques ,  &  qu'ils  leur  au- 
roient  fait,àla0r  égnid,  remilède  tout  ce  qui  leur  pouvoit  competer  & 
appartenir  en  vertu  des  donations  portées  par  lefd.  Contrats,  à  la  charge 
néanmoins  de  l'exécution  ficaccompliffement  du  contenu  en  iccux  dont 
ils  nous  ont  fait  apparoir.  Enfemble  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Maje- 
llé,  données  à  Paris  au  mois  de  Juillet  dernier,  vérifiées  au  Parlement* 
par  lefquelles  il  leureft  ordonné  de  fe  pourvoir  pardevcrs  Nous  Abbé 
rufdit ,  pour  l'établiflement  dudit  Séminaire  en  notre  Territoire  & 
Jur-'  iaion,Nous  requérant  leur  être  pourvu  de  nos  Lettres  aufli  fur 
ce  ncceflaires.  A  ces  causes  ,  &  autres  bonnes  confidérations  à  ce 
Nous  mouvans ,  après  avoir  vu  en  notre  Confeil  lefdits  Contrats  de 
donation  &  remile  defdits  logemens  &  emplacemcns  à  l'effet  dudic 
Séminaire,  le  jugeant  très  -avantageux  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le 
falut  des  âmes,  bien  informé  d'ailleurs  que  Nous  avons  été  des  bonnes 
qualités  dejdits  fieurs  Poitenjin  ^  Gac^l ,  g^  de  leur  capacité  gx*  expérience 
au  fait  des  Mifftons  pour  l'établijfement  ftj  progrès  dudit  séminaire ,  Nous 
avons    agréé,  confirmé  &  approuvé ,  aggréons ,  confirmons  &  ap- 
prouvons ,en  ce  qui  Nous  regarde  &  notredite  Abbaye, leldits Con- 
trats de  donation  &  remife  delditcs  maifons ,  terres  &  emplacemens , 
&  tout  le  contenu  en  iceux  ^  ^  permettons  aujdits  fieurs  Poitevin  (^  Ca- 
xjl  (^  leurs  Âffociés  défaire  l'étublijfement  dudit  Séminaire  pour  la  Con- 
lerfion  des  Infidèles  dans  le  Royaume  de  Pcrfé ,  &  autres  Pays  Etran- 
gers ,  fuivant  les  pieufes  &  faintes  intentions  de  Sa  Majefté  &  dudic 
Seigneur  Evcque  deBabylone,^o«rjy  iz/fr^  en  Communauté  Eccléfiafti- 
que  (^  séculière  ,  ainfi  que  les  autres  Séminaires  infiitués  dans  notredite 
Ville  ^  Fauxbourg  Saint  Germain  sous  la  conduite  dun  Supé- 
rieur quLs  POURRONT  ELIRE  ,  lequel  fir a  tenu  de  requérir  ^  rece- 
<voir  de  Nous ^  ou  de  nos  Grands  Vicaires,  Prieurs  de  notredite  Ab- 
baye Saint  Gcrmain,/i  confirmation  ^  infiitution ,  &  de  faire  par  eux  les 
Réglemens  nécefTaires  pour  la  police  &  bonne  difcipline  de  ladite  mai- 
fon  pour  Nous  être  prcfentés ,  &  par  Nous  ou  nofdits  Grands  Vicaires 
aufîl  confirmés  &  approuvés ,  à  la  charge  que  ledit  Séminaire  fera  fou- 
mis  à  Nous  &  à  n.oldits  Grands  Vicaires ,  comme  dépendansde  Nous 
&  de  notre  Jurifdiclion ,  pour  y  faire  la  vifite,  entendre  &  recevoir 
les  comptes  du  Temporel ,  &  pourvoir  aux  befoins  &  ncceflkésd'icelui 
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tn  la  manière  accoutumée,  &  môme  qu^  ceu^dudic  Scminairj,qui 
feront  envoyas  aufditcs  Miflîons,  prendront  de  Nous,  ou  de  nos  Grands 
Vicaires,  Lettres  d'Obe'dience  &  Attellations  de  vie,  mœurs,  telles 
qu'il  conviendra  -,  &  ne  pourront  prêcher,  catccliifcr,  confefTcrniad- 
miniftrer  les  Sacremcns  fans  notre  approbation  exprefle ,  ou  de  nofd. 
Grands  Vicaires,  &  feront  tenus  de  mettre  à  exécution  tous  Mande- 
mens  que  Nous  ou  eux  pourrons  leur  envoyer,  comme  aux  autres 
Communautés.  Leur  permettons  en  outre  de  faire  bâtir  &  conftruirc 
une  Chapelle  en  leurdit  Séminaire,  &  dy  expofer  le  Saint  Sacre- 
ment, laquelle,  fuivant  ledefir  dudit  Seigneur  Evêque  de  Babylone 
que  Nous  agréons  bien  volontiers ,  (cr.i  dc'dicc  fous  le  nom  &  titre 
de  la  Famille  de  Notre-Seigneur,  avec  pouvoir  d'y  célébrer  la  Sainte 
MelTe ,  &  d'y  adminiftrer  les  Sacremens  de  pénitence  &  même  le  Très- 
St  Viatique  &  l'Extrême-Ondion  ,&  d'enterrer  en  ladite  Chapelle  & 
donner  (cpulture  aux  Prêtres,  Officiers  &  autres  Domeltiques  dcmeu- 
rans,ou  qui  mourront  aud.Scminaire,fans  au  furplus  qu'ils  puifTent  faire 
aucun  Baptême,  Bénédiélioa  de  Pain-béni, Mariages  ni  autres  fondations 
Curialcs ,  à  la  charge  aufll  de  payer  les  droits  d'indemnité  féodale  dûs 
à  notre  Manfc  Abbatiale  pour  raifon  de  l'amortifTement  dcfdites  mai- 
fons,  terres  &  héritages  à  eux  ainfi  donnés,  ou  qu'ils  pourront  ci-après 
acquérir  en  notre  Cenfive,  d'acquitter  les  Cens  &  Redevances  dûs 
envers  Nous ,  ou  autres  Seigneurs  dont  ils  relèvent ,  &  de  payer  en 
outre  un  Ecu  d'or  fol  par  chacun  an  au  Sieur  Cure  de  notre  Eglife 
Paroifliàle  dé  Saint  Sulpice,  par  forme  de  reconnoifTancc  &  devoir 
envers  lui  &  fcs  fuccefTeurs  à  ladite  Cure.  Si  mandons,  &:c. 
Donne'  le  dix  Odobre  mil  fix  cent  foixante-trois. 

ACTE     D' INSTALLATION 

Et   mise    en   possessiom 

Par  le  Père  Prieur  de  S.  Germain. 

//  ny  a  dans  tout  l'A^îe  nulle  mention  d'aucun  Vicaire  Apofiolique , 
ni  d'aucune  Miffton  de  Chine  ,  Siam ,  (^c. 

AUJOURD'HUI  vingt-feptiéme  Odobre,  l'an  de  grâce  &  de 
l'Incarn  ition  de  notre  Sauveur  &  Rédempteur  Jefus-Chrilt  > 
mil  fix  cent  foixante-trois, environ  les  neuf  à  dix  heures  du  matin, 
régnant  très-Chrétien  Prince  ,  Louis  quatorzième  du  nom ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre ,  vénérable  &  difcrete  Perfonne  Mejfire  Michel 
CtiTJl^  Prêtre,  Dodeur  en  Théologie,  réfident  à  préfent  à  Paris, 
rue  de  S.Etienne  des  Grez,  ParoifTe  S.  Etienne  du  Mont,  tant  pour. 
LUI  Ev  EN  SON  NOM,  en  qnalitc (^  DircEieur du  séminaire  des  Eccle-- 
fiafliques  pour  la  Connjcrfion  des  Infidèles ,  qne  pour  et  au  nom  de 
^vénérable  (^  difcrete  perfonne  Médire  Armand  Poitevin ,  aujfi  Prêtre  (^ 
Docteur  en  Théologie  ^  &  autres  AfTociés  en  la  Dircdion  4udit  Sémi- 
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nairc,  qui  Ce  doit  établir  à  S.  Germain  des  Prcz-lcz. Paris,  rue  du 
Bacq  ,  s'clt  avec  Claude  LevalTcur  fie  Pierre  Murcc ,  l'aînt ,  Noeaircs 
&  Gardenottcs  du  Roi  notre  Sire,  en  Ton  Châtelet  de  Paris,  Ibuf- 
fignes ,  tranfporté  en  une  grande  mailbn ,  file  en  ladite  rue  du  Bacq , 
qui  dt  la  principale  des  maifons  fie  emplacemens  donnes  pour  Te'- 
tabliflcmcnt  dudit  Séminaire,  par  Illullrirtimc  fie  Rcvcrendiflimc 
Pcrc  en  Dieu  ,  Mcfllrc  Bernard  de  Sainte  -  Thtrefe ,  Confeiller  du 
Roi  en  les  Confeils ,  Evt-que  de  Babylone,  à  Meflirc  Antoine  Baril- 
Ion  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Morangis,  Confeiller  de  Sa  Majefté  or- 
dinaire en  tous  Tes  Confeils  ,  fie  Diredeurs  de  fes  Finances  ,  ôc  a 
Mt  (lire  Jean  de  Garibal ,  Baron  de  Saint-Sulpice  &:  de  Vias ,  aufli  Con- 
feiller du  Roi  en  les  Confeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  du  fon 
Hôtel ,  Préfident  en  fon  Grand  Conlcil ,  par  Contrat  palTé  pardcvant 
de  Troyes  &  ledit  Muret  Notaires,  le  i6  Mars  an  prclènt  166  j  ,cn 
laquelle  Donation  leldits  fieurs  de  Morangis  fie  de  Garibal  auroient 
fubrogé  Icfdits  fieurs  Gazil  fie  Poitevin ,  par  autre  Contrat  fait  fie 
pafTc  entr'cux  pardevant  les  mêmes  Notaires  le  18  dudit  mois  de 
Mars,  en  confcquencc  defquels  Contrats  ,  fie  pour  parvenir  à  l'Jta- 
tablifl'cmcnt  dudit  Séminaire,  iceux  (icurs  Gazil  fie  Poitevin  auroient 
obtenu  Lettres  Patentes  de  Sa  MajelU*,  données  nu  mois  de  Juillet 
166}.  qu'ils  auroient  fait  vérifier  fie  regilber  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, le  fcpticmc  de  Septembre  aulli  dernier,  fie  depuis  obtenu  de 
Monfeigneur  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Verneuil,  Pair  de  France, 
Abbé  dudit  S.  Germain  des  Prcz,  Lettres  de  Confirmation,  agrément 
fie  ratification  dudit  ctabliflémcnt,  données  en  fon  Château  Abbatial 
d'icelui  faint  Germain  des  Prez ,  le  dixième  jour  tiu  préfent  mois 

d'Oclobrc,  figné  ,  Henri fie  (cellées  en  placard  dt   cire  rouge, 

adrcllantes  au  Révérend  Pcre  Prieur  de  ladite  Abbaye  de  S.Germain 
des  Prcz,  fon  Grand  Vicaire,  pour  mettre  fie  inftaller  lefdits  fieurs 
Gazil  fie  Poitevin  en  po(Tcirion  dudit  Séminaire. 

En  laquelle  maifon  éri»nt,y  feroit  furvenu  Révérend  Perc  Ignace 
Philibert , Prieur  d'iccUe  Abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz,  Grand 
Vicaire  dudit  Seigneur  Abbé  ,  afllrtc  de  Dom  Arfcn,  Rc, 

ligieux  fie  Procureur  de  ladirc  Abbaye,  fon  Secrétaire,  auquel  Ré- 
vérend Pcre  Prieur  &c  Grand  Vicaire  fufditj  ledit  j/  ur  Cw^^il  èfdits 
noms  fi  firoit  adrej^é :,  (^~  icelui  humblement  Jùpplié  de  le  mettre  en  pujjej 
fion  dudit  Scnin^ire ,Qn  vertu  dcfditcs  Lettres  de  confirmation,  agré- 
ment fie  rariHcation  dudit  Scig  leur  Abbé  deSair.t  Germain  des  Prez, 
qu'il  lui  auroit  à  cet  effet  mif-  enirc  les  mains,  à  quoi  obtempérant 
par  ledit  Révérend  Père  Prieur ,  Oanc'.  -  Vicaire  ,  il  auroit  publique- 
ment fie  en  la  préfcnce  dudi-  Sctgn.ur  Evêcue  de  Babylone  ,  fie  de 
plufieurs  perfonncs  ci-aprcs  Mcmnues,  tant  Eccléfiaftiqucs  que  Laï- 
ques, fie  autres  aflillans ,  fait  taire  ledure  defdites  Lettres  par  ledit 
Dom  Arfen ,  Procureur  ,  fon  Secrétaire ,  fie  déclaré  que  fuivant  icelles, 
&  à  l'ordre  ôc  commifTion  à  lui  donnes  par  Icfdites  Lettres  ,  //  mettait 
ledit fieur  df^il,  étant  à  genoux  fie  en  iuri^Vis ,  tant  pour  lui  que/es  Af- 
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fùués  en  UpojfvjfmH  dutlit  Scmhaire  j  &:  cnfuicc  icclui  Seigneur  Evcquf 
de  Babylonc,a  la  pricrc  Ay  lit  Rd"crcnci  Pcrc  Prieur ,  auroïc  lui-mcmc 
f.iii  la  bcncdidion  de  la  grande  Salle  de  ladite  mailon  pour  Icrvir  de 
Chapelle,  &c.  Faic  &  paHc  en  ladite  nuiluu  Icldits  jour  de  au. 

ACTE     DE     DECLARATION 

p.\i  Mcflicurs  Gazil  ÔC  Foircvin  dclcurv  Allocics  ,  pour  le 
Séminaire  ,  dont  il  clt  parle  dans  le^  AÙcs  prcccdcns. 

//  n'y  a  dans  cet  AEÎe  nulle  mention  des  Evéques ,  F'icahes  ApnjlûlL 
tjHCs  ,  m  d'aucune  MiJJIon  de  Chine  ^  St.u..  ,  (f^c. 

1)  ARDLVANT  Claude  le  VifTeurà  ri.rre  Muret  Vaînc, Notaires 
à:  Cirdcnotcs  du  Roi  notre  Sire  ,  en  Ion  Chattlec  '.'c  Paris, 
{o\x[h'^i\^%  ^  furent  pré/ens  Mejfire  Armand  P(}ite<vtn  (^  Mhocl  CdT^l  ^ 
Pr^ttes  y  D  .Sieurs  en  Théologie  ,  demeurans  apréfent  au  SénitUAirc  des  Mif. 
Jions  Etrangères  y  établi  à  St  Germain  des  Prcz-lez- Paris ,  rue  i\y\  Bacq, 
Paroiîfe  Saint  Suipice.  Lejquels  ont  déclaré  que  M.l'E'zcq.'fe  de  i'>Jjylo)ie 
ity.i't  [p,::;"  Ntd>liJ]hnent  dudit  Séminaire)  donné  a  Meilleurs  de  Mo- 
rangis  &c  de  Garibal  les  mailbns  &  emplacemcnsà  lui  a.ipui .  n.\ns , 
fis  en  ladite  iL:t'  du  Bacq  ,  &  en  celle  de  Grenelle,  me  jonni's  au 
Contrat  de  ce,  fait  ^  paflé  pardcvantdc  Troyes  &  ledit  Muret,  No- 
taires, le  i6.  Mars  1663.  à  la  charge  de  trois  mille  livres  Me  pcnfioii 
viagère  à  lui  payable  par  chacun  an  ,  &:  mille  livres  après  ion  dcccs 
auxperfonncs  y  dénommées  ,  &  autres  charges  &:  conditions  portées 
par  ledit  Contrat  ,/^y^/V5//>«r^  ^/^  Morangis  ^  de  Garibal  eu  auraient 
fait  déclaration  (0^  déUiJJement  au/dits  fie ur s  Poitevin  ^)  Gazjl^  tant 
pour  eux  que  leurs  AJSociés ^  par  Ade  pafle  pardevani  leidits  Notaires 
le  même  jour,  aux  mêmes  charges  &  conditions ,  dont  ils  fe  croient 
par  icelui  charges  &:  promis  les  en  acquitter,  en  exécution  de  juoi  ils 
(luroicnt  obtenu  du  Roi  Lettres  Parentes  dudit  établiflemcnt  ,  vcrillccs 
en  Parlement,  &:  les  Provifions  de  Monlèigneur  le  Ducde  Vc  neiiil, 
Abbé  del'Abbavc  d'icelui  Saint  Germain  des  Prez  ,&:  en  vertu  i'icel- 
les  été  mis  en  [  oflllHon  dudit  Séminaire  par  le  Révérend  Pcrc  l  rieur 
di'  ladite  Abbavc,lon  Grand-Vicaire,  &:enluite  fait  les  réfections  def. 
dites  maifons ,  acquis  quelques  héritages  joignant,  ôz  payé  les  arré- 
rages courans  de  ladite  penfion  viagère  dudit  Seigneur  Evêque,  ôc 
autres  dépenies  &  accommodcmens  pour  la  Communautr  d'icelui 
Séminaire  -,  eu  attendant  le  retour  de  ceux an.cc  qui  ils  étaient  de  concert 
pour  le  dcjfcin  y  txqui  doivent  avec  eux  taire  le  Corps  dudit  Sé- 
minaire, (^  lUtcudu  qti  ils  font  maitenant  Tovspré/èns  ,Ôc  difpofLS  à 
l'exécution  d'icelui ,  (gf  ^«^  l'intention  d^iceux  fieurs  Poitevin  ft)  G.'.'X^l 
A  été  dés  lors  de  les  ajfocier  n  ce  eux  ^pour  l'acceptation  de/dites  maifons 
(^^  emplacemens  (d;/-  l'établi  fîhnent  dudit  séminiire.  Aces  caufes,  lefdits 
lieurs  Poitevin  &  Gi?il ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  &  falut 
des   amcs ,  ont  aJSocic  par  ces  Préjèntes  anec  eux  égalaient ,  Mcflircs 
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Vincent  de  Meurs ,  Prieur  de  Saint  André ,  aulTi  Dodcur  en  théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris ,  François  Befard  ,  Prêtre ,  Dodeur  es 
Droits,  Luc  Fcrmanel  de  Favery  ,  aufll  Prêtre,  &  Nicolas  Lambert, 
aufli  Prêtre ,  Seigneur  de  la  Boiflierc ,  en  tous  Ls  droits ,  ceffwHs  (§^  re* 
mi/cs  défaites  nmijons  ^  empUcemens ,  (^  autres  chofes  délaijîées  à  iceux 
fieurs  Poitevin  ^Cj-t^I,  par  lefdits  fieurs  de  Morangis  &  de  Garibal, 
&  à  eux  données  par  ledit  Seigneur  Evêque  de  Babylonc,  pour  ledit 
établiirement  àwà'w.  Sév[\'m^\rQ  ^  pour  y  a^voir  par  lefdits  fieurs  de  Meurs  ^ 
Befard,  Fermanel  ^  Lambert ,  le  même  droit  concurremment  ^conjoin- 
tement awec  lefdits  peurs  Poite^vin  ft)  Ga-zil ,  ^  contribuer  tous  cgatemcnt 
aux  dcpenfs  faites  (^  a  faire  pour  icelui  Séminaire,  &  en  porter  aufli 
également  lefditcs  Charges  i  ce  qui  a  été  accepté  par  iceux  fieurs  de 
Meurs ,  Fermanel  &  Lambert,  pour  ce  préfens  &  comparans,  lef 
quels  promettent  rembourjer  chacun  fa  part  ^  portion  aufdits  fieurs  Poi- 
tevin ^  Cat^I  de  ce  qui  fc  trouvera  avoir  été  payé  (d^  avancé  par  eux 
ou  Cun  deux  defdites  chxrges  -,  &  promettent  lefdites  Parties  tous  en- 
femble  faire  le  même  à  l'égard  de  celui  d'cntr'eux  qui  aura  fait  quel- 
que avance  pour  ledit  Séminaire,  du  confcntement  des  Supérieurs 
d'icelui,  en  quelque  manière  que  ce  foie,  fans  néanmoins  que  les  hé- 
ritiers defdites  Parties  puifTcnt  être  chargés  d'aucunes  des  obligations 
u'ellcs  auront  contradées  pour  le  fait  dudit  Séminaire,  foit  en  con- 
cqucnce  defdits  Contrat  de  remife,  acquifitions,  ou  autres  qu'elles 
pourroicnt  faire  ci-aprcs,defquelles  o\i\\^^ùow%lesfhrvlvans d'icelles 
Parties  ,^  leurs  Jiiccejfeurs ,  qui 's'EKOi'ii  le  Corps  d'icelui  séminaire , 
feront  tenus  les  acquitter,  &  fans  aufli  que  lefdits  héritiers  puiflenc 
rien  prétendre  aufdites  acquifitions ,  meubles ,  ou  autres  chofes  qui 
appartiendront  audit  Séminaire.  Car  ainfi,  &;c.  Fait  &  paflé  audit 
Séminaire  le  dix  Mars  mil  fix  cent  foixante-quatre. 

LETTRES     DE    CONFIRMATION 

Par  le  Légat  du  Saint  Sicgc  j  de  letablifTement  du  Séminaire. 

FLAVIUS,  miferatione  divina ,  Tituli  Sandx  Mariac  de  Po- 
pulo Sanda:  Romanx  HcclefixPreflDyterCardinalisChifiusnun- 
cupatus ,  ad  Screniflîmum  PrincipemLudovicum  Francix«3<:  Navarrar 
Rcgcm  Chriftianiflimum  ,&:  univcrfum  illius  Regnum,  ejufque  Pro- 
vincias ,  Dominia  ,  Civitates ,  Oppida  ,  Terras  &:  Loca  eidem  Régi 
fubjeda  ac  dido  Regno  adjacentia,  SandViifimi  in  Chrifto  Patris  & 
Domini  noUri  Domini  Alexandri  Divinâ  Providentiâ  Papa;  Septimi , 
&  Apoftolicx  Sedis  de  latere  Legatus ,  dile^is  nobis  in  Chriflo  i^tncen- 
tio  de  Meurs ,  ^  Vrancifco  Befird,  ac  Lu:m  Fermanel ,  necnon  Michaëli 
CiiT^f  atquc  Armando  de  Poitevin  P'-efhttris  Parifienfis,  feu  altcrius 
Civitatis  vcl  Diaccfis  in  Sacra  Theologia  Magiftris  ,Salutem  in 
Domino  s  e  m  p  i  t  e  r  n  a  m.  Ex  injundo  nobis  Apoitolicx  Legatio- 
nis  ofHcio  adflringimur  ad  ea  qux  Regiis  diplomatibus  &  ordinariâ 
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autoritatc  (labilirâ,  ô:  pro  Divini  Cultûs  augmente  ac  Religionîs  pm* 
pagacione,  necnonCommunitatum  (eu  Seminariorum  perfonarum 
Ecclcfiallicarum  fcliciori  ftatu  provide  înfticuta  fuerunc  noftra:  lo!er- 
t\x  curas  libentcr  dirigere ,  &  ut  firma  &  illibata  perfirtant  nollras 
partes  quantum  cum  Domino  poflumus  impenderc  efficaces  :  (anè 
pro  parte  veftrà,  nobis  nuper  expofitum  tuiz  qttomodo  <vos  alias  a/àcrâ 
Congregattone  de  propagandÂ  Fide ,  (^  ad  Inflantiam  Rcvcrendiffimorum 
Ept/coporum  apud  Canadenfes  (^  Ttmquinenjès ,  ac  finas  rejpecii-vè  Popu- 
los pro  illorum  converfione  mijforum ,  commijfam  njobis  cttramfujceperitis 
inilruendi  &  edocendi  Clericos  qui  poftcà  boni  opcrarii ,  &:  in  Mil- 
fionibus  ferventilïimi  fadi  ad  partes  corumdcm  InfideliumEvangelii 
prxdicandi  &  eofdem  Epifcopos  coadjuvandi  cau(â  profeduri  {int , 
ideoque  nios  Deo  ita  infpirante  &  ut  vinca  Domini  ubcriores  fru^lus 
magis  ac  magis  in  dies  producat  Seminarum  Alumnorum  hujufmodi  inf- 
tituendorumm  Suburbio  SandiGermani  propc  Pari{ios,dc  converfione 
Infidelium  nuncupatum  ,  Sereniflimi  Régis  Chriftianilllmi  diplomati- 
bus  &  ordinarii  autoritate  erexeritis ,  fundu<zcrms  ^  inflitueritis-.  cum 
autem  ficut  caJem  expofitio  fubjungebat,  licet  Seminarium  liujuf- 
modi  Ilegi.^  &  ordinaria  autoricatibus  ilabilicum  fucric ,  nihilominus 
vos  ut  firmiûs  qu.x  in  di6lis  diplomatibuscontinentur  illibata  cxiitant, 
cupiatis  diplomatahujufmodi  &  omniaad  eredlionem  di6bi  Seminarii 
pertinentia  noftro  prxfidio  communiri,  quarc  pro  parte  vellrâ  nobis 
fuit  humilitcr  fupplicatum  quatenùs  in  prxmilïis  opportune  provi- 
dere  bénigne  dignareraur.  Nos  igitur  qui  Cultus  Divini  oc  Religio- 
nis  in  partibus  Inlidelium  augmentum  ac  pia  perfonarum  Ecclcfialli- 
carum vota  confovcre  fummis  defideramus  affedibus,  tos  ac  (vcjh'as 
fingulares  perfonas  a  quibufais  excommunicatïonis ,  fufpenfionis  &  intcr- 
diéli ,  aliiique  Ecclefialticis  fententiis  ,  cenfuris  &  pœnis ,  fi  quibus 
quomodo  libet  innodati  exiftitis^t^  cjfeSium prxfintium  duntaxat  confe- 
qucndum  h  arum  fer  ic  ^î^yS/'î.'^a/^^j  &ab{olutos  foreccnfentes  hujufmodi 
lupplicationibus  inclinati  '^rcdionem  ,  fundationem  &:  inftitutionem 
didi  Seminarii,  ac(prout  cas  concernunt)  defupcr  confedas  icriptu- 
ras  &  in  eis  contenta  ac  indc  fecuta  qua:cumque  ,  licita  tamen  Se  ho- 
ncfta,  ac  facris  Canonibus  &  Concilii  Tridentini  Decretis  minime 
contraria,  autoritatc  Sedis  Apoftolica:  quà  fufficienti  ad  id  per  ejus 
litteras  facultate  muniti  fungimur  in  hac  parte ,  tenore  prxfentium  , 
fine  cujufvis  pracjudicio  confirmamus  &  probamus  ,  ac  illis  inviolabi- 
lis  fîrmitatis  robur  adjicimus,  omnefquc  &  fingulos  tam  juris  quàm 
fadi  defedus,  fi  qui  quomodo  libct  intervenerint  in  eifdem  fupple- 
mus ,  irritumque  &  inanè  decernimus ,  fi  lecùs  fuper  his  à  quocum- 
que  quâvis  autoritate  fcienter  vel  ignoranter  contingeret  attentari, 
nonobllantibusConftitutionibus&Ordinationibus  Apoftolicis  cxte- 
ri(que  contrariis  quibufcumque.  Datum  Parifiis  anno  Incarnationis 
Dominicx,  tertio  Idus  Augufti  1664. 
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T 11^  R  E  du  premier  Supérieur  du  Séminaire ,  tlâ  &  infiitue 
en  confequence  de  Lettres  d'éreiiion, 

F  Rater  Ignatius  Philibert ,  humilrsPrior  Abbatia?  Sandi  Gcrmani 
àPratis,  propè  Parifios,  Ordinis  Sandi  Benedidli,  Congrega- 
tionis  Sandi  Mauri,  ad  fanclam  Sedem  Apoftolicam  nuUo  medio 
pertincntis ,  &  nulliiis  Dia-cefis ,  nccnon  Vicarius  Generalis  Serenif- 
fimi  Principis  Henrici  à  Borbonio  Ducis  de  Vernolio  ,  Paris  Fran- 
c\x  ,  &  didac  AbbatixCommendatoris  Abbatis.  Dilecionobis  in  Chrijio 
Ma,giflro  Vinccntio  de  Meurs  Vr^fbytero  Dociori  Sorbonico ,  S  a  l  u  t  e  m 
IN  Domino.  Cum  in  njirtute  littcrarum  injiitutionis ^ creBionis Semi- 
tidrii  Sacerdotum pro  converfone  Infidelium  ,  fub  nominc  &  ticulo  Fami- 
lix  Domini  noftri  in  Suburbio  Sandi  Germani  à  Pratis,  fub  omni- 
niodd  Jurifdidione  didx  Abbatia:  fiti,  ?'  autoritatc  didi  Domini  Ab- 
batis credi ,  Superioris  di£ii  Seminarii  ele£îio  ad  Sacerdotes  pro  tune  in 
dicio  Seminiirio ,  ^  de  ejufdem  gremio  exiflentes  ,  (^  ejujdem  Superioris 
confirmutîo  j  approbatio  ^  inflitutioy  addiSium  Dominum  Abbatcm  ratione 
/ùa  dignitcitis  Abbatialis  ,  feu  cjus  Vicarium  Gcneralem  Priorem  didx 
Ahh:iiix  pcrtinere  dignojlatur ^  ipfique  Sacerdotes  die  undccinia  prx- 
Icntis  anni  1 664  ,  te  juxta  prxdidarum  Litterarum  tenorem  &  ConH. 
titutionem  fuam  in  Supcriorcm  didi  Seminarii  Familix  Domini  noftri , 
Miflionum  extrancarum  nuncupati ,  légitime  &  canonicèclegerint, 
&  nobis  {\c  elcdum,  approbandum,  confirmandum  &:  inrtituendum 
;i  dido  Domino  Abbate,  vel  à  nobis  débite  prxfentavcrint,  nos  qui 
fide  tuà  ,  pictarc,  dodrin%  providentiâ,  experientiâ ,  &  difciplina; 
Ecclcfiadicx  zclo ,  ccrtiores  hdi  fumus,  ac  plurimûm  in  Domino 
confîdimus,  prxdidam  elcdionem  de  tuâ  pcrlonâ  canonicc  fadam 
laudare ,  confirmare ,  approbare  ac  ratam  habere  cenfuimus ,  ficut 
eam  tcnorc  prxfentium  laudamus  ,  confirmamus  ,  approbamus  &:  ra- 
tam habemus ,  teque  proptereà  Superiorem prafati  Seminarii  MiJJlonum 
extranedrum  inflitnimits ,  facimus  f^  deputamus ,  dantcs  tibi  oninem 
quam  libi  ratione  hu^afmodi  iupcrioricatis  officii  competere  potefl:  & 
débet  facultatem ,  peteftatem  Scautoritatem ,  necnon  générale  (^  fpe. 
cule  mandatum prxdiciiim  Seminurmm  juyitù.  Canonicam  Sandioncm  & 
Décréta  Sacri  Tridentini  Concilii ,  ac  ipfius  Seminarii  Conftitutionc 
in  Spiritualibus  (gf-  tcmporalibus  rcgcndi  ^  adminiftrandi ,  &  generali- 
ter  omnia  &  fmgula  agcndi ,  faciendi  &  exccutioni  mandandi.  Qux 
didi  Seminarii  Superiores  agerc  ,  facere  &  executioni  mandare  de 
jure  vel  confuetudine  pofTunt  ,  debent  &  tenentur  prxfentibus  per 
triennium  proximum  duntaxat  valiruris.  Datum  in  didâ  Abbatiâîub 
figillo  noftro  anno  domini  1664  die  duodecimâ  Junii. 
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DEpuis  1  établi {Tement  du  Séminaire,  &  la  formation  primitive 
de  la  Communauté,  tels  qu'on  les  voit  dans  les  Titres  ci  de{* 
lus ,  cette  Communauté  s'eft  perpétuée  jufqu  a  ce  jour  fur  le  même  pied 
par  des  affociations  qu'elle  a  faites  de  tems  en  tems  de  quelques  noû* 
veaux  Diredleurs  du  Séminaire ,  &  par  des  élevions  d'un  d'entr'eux  pour 
Supérieur  fucceflivement  jufqu'au  Supérieur  aduel ,  femblables  à  celles 
que  l'on  a  vu  ci-defTusj  l'on  en  rapportera  point  ici  les  ades, la  fuite  des  Su- 
périeurs jufqu'en  1 7  3  6  fe  trouve  dans  le  Gallu  Chn/Iian4. 

A  la  vue  de  ces  Titres ,  &  de  la  manière  dont  ils  ont  eu  leur  exécution 
jufqu'à  préfent,  il  ne  paroit  pas  aifé  de  deviner  fur  quel  fondement 
M.  d'Ecrinéeapû  croire  aujourd'hui  que  les  Enjéques  François  VicAtres 
Apojioliqucs  (^  leurs  Mijfionnaires  réfidens  dans  les  Royaumes  de  Ton- 
quin  ,  Tum ,  Chine  (^  Cochinchine ,  font  comme  il  les  qualifie  ,  en  ces 
qualités ,  Supérieure ,  Directeurs  (^  membres  dudit  Séminaire  ,  &  fou^ 
tenir  l'AfTignation  qu'il  a  fait  donner  en  conféquence  fous  leur  nom  &  à 
leur  requête  au  Supérieur  a6tuel  pour  les  fvoir  maintenir  ^  garder  dans  la. 
propriété ypojfejjîon  (ê^  jouijfince  dudit  séminaire ,  ^  de  tous  les  biens  (^ 
retenus  qui  en  dépendent ,  ainfi  que  de  l'adminifiration  du  Temporel 
dudit  Séminaiae.  L  on  va  cependant  rapporter  encore  ici  quelques 
a6les  anciens  par  lefquels  on  verra  que  l'idée  qu'ont  eu  de  la  conftitution 
du  Séminaire  les  pcrionnes  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  fon  établi!^ 
femcnt  ,&  les  premiers  Vicaires  Apoftoliques  eux-mêmes,  cft  entière- 
ment oppofée  à  ces  prétentions  de  M.  d'Ecrinée. 

ACTES     ANCIENS, 

Par  lefquels  on  peut  voir  ce  qu'ont  pcnfé  de  la  conftitution  du 
Séminaire ,  &:  les  pcrionnes  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  fon 

ctabliilcmenc  ^  &  les  premiers  Vicaires  Apoftoliques.  m.  de  MoZn^u 

dont  il  efi  parle  ditns 

EXTRAIT  du  Tefiament  de  M.  de  Morangis  du  ia.  Septembre  itfôo.  !"  "^^"  '''■  ''f^'^- 

^  ^        ^      ^       ^  '    hli(cmtnt  du  Sémi- 

naire, 

JE  donne  au  séminaire  des  Mijpons  Etrangères  pour  la  conwerjîon  des 
Infidèles  ,  établi  au  Faubourg  Saint  Germain  rue  du  Bacq ,  la  fomme 
<\c  mille  livres  pat  an  pendant  vingt  années,  pour  être  ladite  fommc 
employée  par  lavis  de  Mcffieurs  Dargenfon  &  Dupleflls-Monbar  avec 
le  Supérieur  de  ladite  Communauté,  ou  l'un  d'eux  ,  Çoit pour  les  Mif- 
Jions  dEcofe  ,  de  Grèce  ^  de  Syrie  ^  de  Perfe  ^  la  Chine  ,  de  l'Amérique 
(^  autres  lieux  ,  où  Ton  prêchera  la  Foy  &  l'Evangile,  *  &  dont  auili 
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«î  pourront  appliquer  cleux  cens  livres  par  an  pour  l'entretien  & 
fubnftance  des  pauvres  EcclcTiaftiqucs  qu'ils  retireront  pour  les  inl- 
truire  &  former  aux  Miflions.  Je  laiflc  à  mes  héritiers  de  leur  donner 
au  lieu  de  cette  penflon  la  fommc  de  dix  mille  livres. 

CONTRAT  DE  FONDATION 
de  fix  cens  livres  de  rente  pour  la  lubfiilancc  de  M.  l'Evc- 
^ue  d'Heliopolis ,  Vicaire  Apoftoliquc  du  Tonquin ,  &  de 
ceux  qui  le  îcront  après  lui ,  par  Madame  la  Duchcdl-  d'Ai- 
guillon. 

Bu  douze  Février  mil  fix  cent  foixante-quatorz^. 

I")  ARDEVANT  les  Conleillers  à\\  Roi,  Notaires  Gardes  Notes 
de  Sa  Majclté  ,  en  fon  Châtelet  de  Paris,  fouilignés,  fut  pré- 
ientc  très  Haute  &  PuifTante  Dame  Madame  de  Jî'igncrod  ^  DuchjSe 
d' Aiguillon  ^  Pair  de  France,  Comtefle  d'Agenois  &de  Condonmois, 
demeurant  au  Petit  Luxembourg ,  rue  de  Vaugirard ,  ParoifTc  Saint 
Sulpice-,  laquelle  portée  du  zcle  particulier  qu'elle  a  de  contribuer  à 
la  propagation  de  notre  faintc  Foi  dans  les  Pays  Infidèles,  où  le  Nom 
de  Notre-Seigncur  Jefus-Chrift,  &  les  Myfteres  de  la  Rédemption  du 
genre  humain  opérés  par  fa  Mort  &  Paflion  n'ont  point  été  annon- 
cés ni  prêches,  principalement  dans  les  extrémités  de  l'Orient,  la 
Chine ,  le  Tonquin ,  la  Cochinchine,  Siam ,  Tartarie ,  &  autres  Pays 
de  l'Afie  &  de  l'Afrique  :  &  confidérant  ladite  Dame  Ducheffc  que  le 
plus  afluré  moyen  d'établir  notre  fainte  Religion  chez  les  Infidèles , 
eftde  procurer  qu'il  foit  envoyé  desEvcqucs,  qui  par  les  fondions 
de  leur  caraderc  donnent  des  tondemens  lolides  &  durables  aux  Egli- 
fes  nailTantes ,  comme  il  a  été  pratiqué  dans  les  fiécles  précédens ,  & 
qu'il  a  paru  de  nosjours/^tfr/^  MiJJîon  de  trois  Etêq^ues  François  qui  oni  été 
accordés  aux  Eglifis  de  la  Chine  ,  du  Tonquin  (^  de  la  Cochinchine ,  aux 
infiantes  pourjuites  faites  par  ladite  Dame  Duché fe  auprès  de  notre  Saint 
Père  le  Pape  Alexandre  VII.  de  glorieufe  mémoire  :  lefqucls  Evcques 
s'étant  tranfportés  efdits  Pays  avec  nombre  d'EccIéfiaftiques  ,  y  ont 
opéré  des  fruits  confidérables ,  &  continuent  de  s'y  employer  avec 
bénédidion  depuis  quatorze  ans.  Ladite  Dame  Ducheffe  pour  parti- 
ciper plus  abondamment  aux  mérites  des  travaux  A  poftoliqucs  defd. 
Evêqucs,  &  pour  continuer  de  fi  faints  coramenccmens,  a  donné  au 
séminaire  établi  à  Paris  pour  les  Miffions  Etrangères  j  rue  du  Bacq  ,  Pa- 
roifle  Saint  Sulpice,  c<»  acceptant  par  les  Jîeurs  Luc  Fermanely  Supérieur^ 
François  Befard  (^  Michel  G aT^l ^  Prêtres^  Directeurs  dudit séminaire ^ 
la  fomme  de  douze  mille  livres  Tournois,  laquelle  ils  reconnoifTent 
&  confcflcnt  avoir  reçu  cejourd'hui  comptant  de  ladite  Dame  Du- 
chcfle ,  dont  ils  la  déchargent,  &  promettent  l'employer  en  fonds  qui 
produife  fix  cens  livres  de  rente  annuelle ,  laquelle  fera  fournie  chacune 
année  par  leurs  foins  à,  Mefifire  François  Fallu  ^  Eieque  d'Heliopolis  ,Wi- 
caire  Apoftoli.que  du  Tonquin  &:  auttes  Pays  adjacens,  pour  fa  fub- 
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iiftahcc  ,  tant  qu'il  réfidcru  fur  les  lieux  de  fa  Mi  (fou  ^  tr  non  autre- 
ment *  ^  en  /on  lieu  j  ou  après  jon  décès  ladite  pc>?Jion  de  ftx  cens 
livres  continuera  to\i']o\ixs  aux  autres Evccjucs  qu'il  plaira  au  Saint  Siè- 
ge d'envoyer  audit  Royaume  de  Tonquin,  pour  (ucccder  aux  mêmes 
emplois  &  fonctions  qu'y  a  exerce's  ledit  Sieur  François  Pallu ,  Evc- 
que  d'Heliopolis ,  foit  en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique ,  foie  d'Eve- 
que  Titulaire  dudit  Tonquin ,  pourt'it  que  le/dits  E'véques ,  (ucceffcurs 
defdits  emplois  dudit  Sieur  François   Pallu  ,  Evêque  d  Heliopolis  , 
foicnt  François  de  nailTance,  qu  ils  ayent  été  prejèmés  au  Saisit  Siège 
par  les  Ditecleurs  dudit  Séminaire.  Et  que  pour  continuer ,  à  l  exemple 
dudit  SrUyanc^ois  Pallu  y  Bvéque  d  Heliopolis  ,  une  entière  correfpond.ince 
avec  ledit  Séminaire ,   ils  chot/ijfent  un  ou  plujteurs  de/dits  DireEleurs 
pour  leur  fervir  d Agens  (^  de  Procureurs  pour  la  fdlicitation  de  leurs 
affaires ,  tant  auprès  du  Siint  Siège  qu'ailleurs  où  bcf)in  fera.  *    Ht  de 
plus  ladite  Dame  Duchefle  déclare  que  Ton  intention  ,  (de l'exécution 
de  laquelle  elle  charge    la  confcience  defdits  Supérieurs    &  Direc- 
teurs dudit  Séminaire  ) ,  ell  qu'au  cas  que  par  des  accidens  &:  pour 
des  railons  imprévues  le  Saint  Siège  ne  juge  pas  à  propos  de  donner 
des  fucceffeurs  Evêques   François  audit  Sieur  Evêque    d'Heliopolis , 
mais  à  l'avenir  d'en  interrompre  la  fuite  ,  que  néanmoins  ladite  rente 
de  fix  cens  livres  foit  toujours  employée  à  la  (ubfiftance  de  tel  autre 
Evcque  François  &  de  fes  fuccefleurs  ,  prefenté  au  Saint  Siège  par  les 
fufdits  DireUcurs  ,  pour  employer  en  tel  lieu  d'Afie  ou  d'Afrique  qui 
fera  jugé  par  le  Saint  Siège  plus  expédient  pour  le  falut  des  âmes  ,& 
qui  ait  la  correfpondance  avec  ledit  Séminaire;  @r  feront  lefdits  Dt.^ 
relieurs  obligés  de  fiire  leurs  diligences  auprès  du  Saint  Siège  ^  dont  elle 
fe  remet  a  eux  pour  procurer  l'envoi  defdits  Evoques.   Déclarant  néan- 
moins ladite  Dame  Ducaelfe  qu'elle  décharge  le f dits  DireEleurs  de  tout 
compte  de  l  emploi  de  ladite  rente  de  ftx  cens  livres  en  Jiiflice ,  mais  feu- 
lement envers  le  sieur  Archevêque  de  Paris  ^  auquel  ils  Jont  fournis  pour 
ce  regard.  Seront  aufll  lefdits  Diredleurs  déchargés  de  tous  les  rifques  (^ 
périls  de  mer  ^^  de  terre  pour  l'envoi  de  ladite  rente  aux  Evêques  ,  à  qui 
elle  fera  attribuée.  Fait  &  palle  1  an  mil  fix  cent  (oixante-quatorze  k 
douze  Février ,  la  minute  demeurée  vers  Parque. 


♦  La  t)uclu(t* 
cioyc.it-elle  donner 
aux  Evoques  Vic.ii-» 
les  i\pofto!iqiies  la 
propriccé  &  l'jdmi- 
iiiftiation  du  fonds 
qu'elle  donne  au  .Sé- 
minaire à  une  telle 
coiu'icion  j  La  plu- 
)3air  des  autres  fon- 
dations contiennent 
des  conditions  pa- 
reilles. 


^  Toutes  ces  con- 
ditions &  celles-ci 
après  ,  fuppofenc 
que  les  Dittdeurs 
du  Séminaire  font 
autre  ohofL-que  fim- 
ples  Mandataires 
des  Vicaires  Apof- 
toliquïi. 


DECRET  DU  NION    DU   SEMINAIRE 

de  Québec  à  celui  des  Miflions  Etrangères  de  Paris ,  par  M* 
de  Laval ,  Evêque  de  Québec  ^  auparavant  Evcque  de  Petrée , 
&;  Vicaire  Apoftolique  de  Canada. 

FR  AN  Ç  O  I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saint  Siège  Apofto- 
lique ,  premier  Evêque  de  Québec,  c:c.  A  tous  préfens  &  à 
venir ,  Salut.  Conddérant  que  le  Séminaire  Eccléfaftique,  par  nous 
ci-devant  érigé  en  ladite  Ville  de  Québec,  pour  les  caules  contenues 
dans  nos  Lettres  fur  ce  expédiées,  lorl^^^'^V^wr Evêque  de  Petrée^  Vi.^ 
caire  Apoftolique  dans  la  Nouvelle  France  ^  l'adminirt ration  de  l'EgUiâ 
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*  VoiI\  l'idée 
f^u'ii  avoit  du  Scnii- 
iiaifi.'. 


*  C'i  disntct.'fs  .„ 
it>  étuiirn  m  c  s  m  e 
Procure  urs. . .  .  Ce- 
lui qui  pa:!c  aiiili 
croyoit  il  q;;c  les 
Leurcs  P.ue;nes 
ii'avoieiuérc  accor- 
dées a  MM.  G;,ziL^ 
Poitevin  qu'au  nom 
fc  comme  Procu- 
reurs de  lui  &  des 
autres  Evcquts  c^ui 
y  font  nommes  î 


"  Comptoit  -  il 
doiincr  fou  Sémi- 
naire aux  Vicaires 
Apoftoliques  6; 
MifTionnaires  de  la 
Cliine ,  SkC. 


maillante  dans  ledit  Pays  nous  avoitcté  confiée... .  pouvoit  de'pe'rir, 
s  il  nctoit  uni  k  perpétuité  à.  un  Corps  ftable  en  France  ,  d'où  l'on  peut  y 
envoyer  des  Sujets  propres  pour  ladircdion  dudic  Sc'minaire  de  Que- 
bec,  lit  connoiflant  qu'il  avoit  plu  à  Sa  Majellé  de  consentir  au  Contrat 
de  donation fiite  pxr  défunt  Kéi'ctendijfime  Père  en  Dieu  Bernard  de  Sainte 
Thcrcfe  ,  Lie  que  de  Babyloneyle  i6  Mars  de  l'année  i6<ï3  ,  àl'tffltde 
rét.ih/}Jjcr,:ent  d'un  séniimire  d' Ecdéfiajîiqucs  ^  pour  feriir  À  la  propa- 
g.tthn  de  Li  foi  ddns  les  r.iys  hifidéles ,  *  &  d  agréer  &  confirmer  l'e'ta- 
blidlmcnc  l'.udit  Sc'iniiuurc  dans  Paris,  à  Saint  Germain  des  Prez,  rue 
du  Bacq  ,  par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
née 1665.  rcgirtrécs  au  Parlement  le  7  Septembre  fliivant ,  (^  qu'un 
DES  MOTUS  de  Sudite  Ma/efié  exprio:é  dans  le/dites  Lettres  Patentes 
tiîtroit  été  lu  corrcfpondance  que  nous  n^vions  dé; a  ui'ec  les  fieurs  Poitevin 
^'  G<t^^/,  Prêtres  ^  Docteurs  en  ihéoLgie  ^  pms  le  nom  de/quels  a  été  fait 
ledit  étAbliJfen^ent  dudit  séminaire  des  Af/fons  aux  Infidèles ,  (§^  qu'ils 
étaient  même  rios  Procureurs  eu  FraKce  pour  les  affaires  de  ladite  Eglifè 
de  la  Notiielle  France  ,  dont  nous  a^'io^is  iadminifiration^  comme  ils 
l  et  oient  ptreillcmcm  des  E'véqucs  François  ,  l^icaires  Apofloliqnes  es 
Royaumes  de  la  Chine  ,  Tonquin  ,  (^  autres  Pays  des  Indes  Orientales.  * 
Et  que  d'ailleurs  ledit  Séminaire  de  Paris  nous  avoit  fourni  bon  nom- 
bre d'EccIéfiartiques  pour  former  ledit  Séminaire  de  Qiiebec,&  le 
remplir  de  perfor.ncs  capables ,  les  uns  pour  le  diriger  es  fondiions, 
les  autres  pour  être  inflruits  à  la  Million  dudit  Pays,  &  y  être  em- 
ployés par  nos  ordres.  Nous  avons  eftimc  à  préfent  que  nous  fom* 
mes  Evêque  en  titre  de  Québec  en  la  Nouvelle  France,  &  que  nous 
avons  droit  d'y  exercer  tous  les  pouvoirs  d'Evêquc  Dioccfain  ,  ne  pou- 
voir faire  chofe  plus  conforme  aux  intentions  de  Saditc  Majefté,  ni 
plus  (olidemcnt  pourvoir  à  la  confervation  dudit  Séminaire  de  Que- 
bec  dans  le  même  elprit  Ecclcfiaftique  &  de  Miflions,  que  de  lui 
procurer  la  continuation  du  même  gouvernement  que  nous  avons 
déjà  éprouvé  fi  utile,  en  l'unifTant  &  annexant  audit  Séminaire  àc 
Paris  ,  que  la  providence  Divine  y  a  établi  pour  les  Miflions  Etran- 
gères,  par  leldites  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté,  d'où  il  a  reçu  juf- 
qu'à  préfent  Ion  principal  lecours  par  les  bons  Sujets  qui  y  ont  été 
envoyés  par  ledit  Séminaire  de  Paris ,  &  qui  y  ont  donné  depuis 
douze  ans  des  preuves  continuelles  de  leur  zélé,  fufïifance  &  pieté.  A 
ces  cauics ,  nous  avons  uni  &  annexé ,  uniflbns  &  annexons  à  perpé- 
tuité ledit  Séminaire  de  Québec audit  Séminaire  établi  à  Paris 

pour  la  Convcrfion  des  Infidèles,  *  &c.  Donné  à  Paris  le  dix-neuf 
Juin  mil  fix  cent  (oixante-quinzc. 
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PROCURAT  ION     PA  SS  F  E    A    SIAM 

le  vingt-neuf  Novembre  mil  lîx  cent  foixante-llizc. 

Von  objèrtcra  diins  cet  Atîe  que  les  deux  Notaires  devant  lejquels  il 
eji  pj,ffé ,  les  deux  Témoins  qui  y  ajfiflent  ^  le  confiituant  ^  font  tous  des 
Mijfionnmes.  L'exprejfion  dont  ils  Je  Jèriicnt  en  parlant  dudit  séminaire 
de  Siam  ,  ^  celle  qu'ils  employent  enfuitc  pour  nommer  le  Séminùre  de 
Paris  ,  ferout  "uoir  fi  fon  penfiit  alors  à  Siam  que  celui-ci  appartînt  aux 
E^^Qques  y  y ic A  ires  ApufioUques. 

PARDEVANT  nous  Renc  Forget  ^-  Charles  Thomis,  Notaires 
ôc  Millionnaires  Apoftoliques ,  fut  prclent  en  fa  perlonne  Mef- 
llre  Louis Chevreul,  Bachelier  en  Théologie  d^;  laFaculccde  Paris, & 
Miflionnaire  Apoftolique  dans  les  Royaumes  delà  Chine,  Tonquin 
&  Cochinchine  ,  &c.  demeurant  à  preient  dans  la  yille  Royale  du 
Kojaume  de  Siim  dans  le  Séminaire  de  MM.  les  EvtsQuEs  et 
Vicaires  Apostoliques  des  Royaumes  de  la  Chine ,  Tonquin  (ë/-  Co- 
chinchine drc  lequel  a  clû  &  conftituc  pour  Ces  Procureurs  Meilleurs 
Michel  Gazil,  François  Befard  &  Luc  de  Fermancl,  Prêtres,  Doc- 
teurs en  Théologie  ,  Diredeurs  du  Séminaire  érigé  a  Paris  ^  grande 
rue  du  Bacq  ,  ParoifTe  Saint  Sulpice  ,Fauxbourg  Saint  Germain, /?.:;jj^r 

la  Converfion  des  Peuples  et   Nations  étrangères afin  de 

pouvoir  recevoir  tous  deniers,  effets,  rentes  &  revenus  qui  leur  fe- 
ront mis  es  mains  ,  au  nom  &  pour  le  profit  dudit  fieur  Conftituanr, 
&c. . ..  Fait  &  paffé  dans  ladite  Ville  Royale  de  Siam,  dans  le  Sémi*. 
nuire  de/dits  Seigneurs ,  Ezéques ,  Vicaires  Apofioliques  ,  en  preTence 
de  Me  Charles  Sevin  &  M^' Pierre  le  Noir,  Miflionnaires  Apofioli- 
ques, te'moins  requis,  appelles  &  fbufligne's  le  vingt-neuf  Novembre 
mil  fix  cent  foixante-feize. 

DONATION     DU    SEMINAIRE    DE    SIAM 
Au  Séminaire  de  Paris ,  par  M.  l'Evêquc  de  Meccllopolis. 

Du  14  Janvier  16S4. 

NOUS  LOUIS  LA  NE  A  U,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saine 
Siège  Aportolique  ,  Evêque  de  Metellopolis ,  Vicaire  Apoffo- 
lique  de  Siam  ,  &  Adminiilrateur  ge'neral  des  Royaumes  de  Siam , 
Tonquin,  Cochinchine.  Japon ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentcs 
verront.  Salut.  Le  foin  que  le  Saint  Siège  nous  a  donné,  par  fa  Bulle 
qui  commence  :  Aliàs  ut  dmpIijfimadQS  Séminaires  généraux  établis  dans 
rétendue  de  notre  Jurifdiclion  ^  *  nous  oblige  d'apporter  pour  l'avenir  »  n  ne  préteiu 
quelque  ordres  règlement  pour  les  Millionnaires  qui  viennent  nou-  tenJoit  donc  point 

'   ,,    *  .,,,  ^    „  r     ,.  j      _  J  1      r'      •       •        être  charge  du  (oiiî 

vellement  d  Europe  ,  tJi  particuherement  de  brance  dans  le  Semmairc  ^g  celui  de  p.uisf 
général  de  Siam  ,  comme  dans  un  lieu  d'entrepôt  pouryêtre  préparés  q^ieft  hns  de  l'c- 
aux  Millions,  &  diipcrlésenfuite  dans  tous  les  Vicariats  Apoftoliques  d^^Vè^,  "  ■^J""'' 
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êc  ces  Q^iartieis  ^  &  jugeant  qu'il  frroit  ncccnaire  qu'ils  y  rcftaiTcnt  au 
moins  une  année  ,  ôc  s'appliquallenc  pendant  ce  tcms-îà  à  la  pratique 
tk  l'Oraifon  /a  l'étude  des  cas  de  con(cience,  &  aux  langues  propres 
ii  ces  pays,  ious  la  conduite  de  quelques  pcrlonnes  également  pieufcs 
&c  Içavantes  ,  qui  ne  pûflcnt  être  diverties  de  cet  emploi  par  Icnvoi 
dans  ces  Millions,  fi  ce  n'efl:  encas  d'une  tics-urgcnte  nétellitc,  &  de 
leur  bonne  volonté  ,  afin  qu'étant  attachés  à  ce  Icul  emploi,  fans  aucu- 
ne vue  d'aller  dans  les  Millions,  non-feulement  ils  s'y  donnent  totale- 
ment ,  &:  .'en  acquittent  plus  parfciircmcnt ,  mais  auHi  procurent  avec 
dé/intéreflcnient  par  leurs  (oins  &:  bons  avis  que  le  partage  des  Ou- 
vriers, deniers ,  livres  ,  curiofltés,  &:c.  qui  viennent  d'Europe,  (efaflc 
avec  le  plus  d'égalité  qu'il  ie  pourra,  entre  les  Vicaires  Apofloliqucs, 
confornicment  aux  règles  &  conventions  faites  par  nous  d'un  com- 
mun accord  -,  à  laquelle  fin  Mefléigneurs  les  Vicaires  Apoftoliques 
leur  doiineronr  un  Ipécial  pouvoir,  les  confliruant  ou  agréant  pour 
leurs  Procureurs  &  Agens  aSiam,&  confidérant  l'wiportance  quont 
toutes  Ls  MiJfioKs  iïctrc  a.  jamais  unies  aux  Direfîcurs  du  Séminaire  des 
"*  Si  les  Vicaires  Mijfjus  Etrxngoes  établis  à  Paris  y  *  &  leur  capacité  pour  un  tel  em- 
Ap.iftciiqius  &  les  ploi-qu'ils  cxcrcent  fi  dip-ncment  enFrance.efnérant  de  leur  zèle,  qu'ils 

MinionnaiiTs    fout  ^        -'         -  ^-  -  -  »      t         .         -       .       ^      >T    .- 


«-til  dans  ces  p.i-  fcrmir  ladite  union,  &:  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donne  par  le  Saint 
'°'^*  •  Sicge ,  Kons  leur  donnons  la  Dire cî ion  du  Séminaire  général  de  Siam  ,  &  les 

prions  de  vouloir  bien  l'accepter ,  avec  la  procure  générale  du  tempo- 
rel de  nos  Miflîons  par-deçà,  pour  la  gloire  de  Dieu  &:  le  fervice  des 
•  Reconnoiiîjipce  Millions,  &:  d'en'voyer  ici  des  perjonnes  de  leur  Corps  ^  *  pour  prendre  le 
claireqjel-.s  Divrc  fufdlc  ciuploi ,  OU  en  cas  Qu'ils  ne  puifl'ent  en  cnnjoyerun  nombre  fùffîjànt 
comnoie.uunCoips  (&■  co}2zenable  ^  leur  permettons  de  senajsocier  a  cette  fin,  qui  ayent  les 
piiticuiiii.  quxiués  requijes  ,  parmi  les  Eccléfi'afiiqucs  qui a:ict:nent  ici  d'Europe^  avant 

qu  ils  I oient  dijhibués  dans  les  Misions ,  ou  parmi  ceux  qui  s  en  retournent 
*Micy.cid.o-  P-^^  ^'W^^^^^^  ou  autres  cau/ès  y*  &  pour   exciter  davantage  les  fufdits 
polis  cioynir  donc  Dircdleurs  de  Paris  à  prendre  cer  emploi ,  nous  leur  donnons  Q;)  à  leurs 
qi!-  les  v  !!!;cimai-  j-^,,-,  ..^^^..^.j    p^j.  ^.^5  Prélcntos  à  perpétuité ,  /ans    que  mes  Succeffeurs 

res,incinej',K;c;is ,  '  >  t       ,  •        1         /  1  .  /••     1    1  a   . 

nccoienc  p^s    du  puijjenty  vien pYctcnâre ,  {a)  la  Mailon  .lu  Séminaire  de  Saint  Joleph.batie 
Corps   du    ^='"'"  dans  le  Champ  appelle  Baan-Plaaet,  parla  libéralité  du  Roi  de  Siam, 

avec  ledit  Champ  &  les  dépendances Fait  a  Siam  le   14  Janvier 

1684 Nous  loulïignés  Millionnaires  &  Notaires  Apoftoliques, 

certifions  que  l'Adeci-deflus  a  été  fait  &:  fignc  par  Révérend  Père  en 
Dieu  Meflire  Louis  Laneau,  Evoque  de Metellopolis,  Vicaire  Apofto- 
liquedeSiam,  &:c Fait  à  Siam  le  14  Janvier  1684. 

(a)  riiifq'icM.dcMetenopolis  veiuqncHs  Snccclfcurç  (  Fvc<-]uesi?i  Vicaii es  Apoftoliques com- 
iTie  lui)  ne  puilTent  rien  prétendre  fur  ce  qu'il  donne  ici  au  Sémin.iiredjPari»,  il  ne  croyoit  donc 
psqueies  Hvcqucs,  Vicaires  Apoftoliques,  eiilicnr  en  cette  qualité  la  prmnicté  ni  l'adminillra- 
tion  diidit  Scminaiie ,  &  de  tous  les  biens  qui  en  dépendent ,  ni  qu'ils  eu  fullem  S'upcrieucs  ou  Dl- 
(CÛeurs. 
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EXTRAIT    D'UNE    LETTRE 

De  M.  l'Evcquc   d'Hcliopolis ,  écrite  de  Siam  aux  Supérieur 
&  Dircdcurs  du  Séminaire  de  Paris  le  5  Septembre  i ,    3 . 


ouDl- 


M.  d'Ecrince  a  m  nui»  une  Copie  autentique  de  cette  Lettre  tirée  des 
Archives  du  Séminaire  de  Siam.  Les  E'véqucs  de  Ecrite  (^  de  Metel- 
lopoUs  étaient  à  Siam  lors  de  cette  Lettre  a'vec  M.  d' Heliopolis ,  qui 
y  parle  au  nom  de  tous  trois. 

i 

IL  y  a  encore  une  chofe  crcs-digne  de  remarque  ....  c'efl:  que  le 
zclc  que  vous  avez  pour  nos  Millions  vous  porte  un  peu  trop 
avant,  paroilîant  les  vouloir  gouverner,  quoique  vous  en  (oyez  fort 
éloignes ,  que  vous  n'ayez  nulle  expe'riencé  par  vous  racme  ni  des  lieux 
rti  des  perfonnes ,  &  que  vous  ne  puillitz  pas  y  donner  toute  l'applica- 
tion necefT.iire ,  vu  les  autres  occupations  que  vous  avez  pour  le  1er- 
vice  des  Millions.  Il  y  en  a  fuffilamment ,  Meilleurs,  pour  vous  rem- 
plir fi  vous  voulez  vous  remuer  autant  qu'il  faut  pour  chercher  des  Ou- 
vriers &VOUS  appliquer  avec  toute  la  vigilance  ncccflaire  à  nous  f^or- 
mer  des  Miniitrcs  de  l'Evangile  ,  &  procurer  en  même  tcms  toutes  les 
ai^iires  Spirituelles  &  Temporelles  des  MilTions. 

La  diredion  actuelle  regarde  les  perfonnes  des  Vicaires  Apofloli- 
ques ,  qui  ont  titre  &  grâce  pour  cet  effet  -,  ils  y  font  appliques  par 
Dieu  mcmc  qui  les  y  a  appelles ,  &  l'Eglife  les  a  munis  de  toures  les 
facultés  &  pouvoirs  néceffaires  ;  ainfi  vous  pouvez  vous  repofer  (ur 
eux  pour  cette  direcftion,  d'autant  plus  que  vous  Içavez  qu  ils  en  font 
toute  leur  occupation,  &  que  Dieu  les  a  toujours  favorifés  de  fes 
grâces ,  bcni  leurs  entrepriies ,  oc  rendu  inutiles  toutes  les  oppod- 
tions  que  leurs  adverlaires  ont  lulcicces  contr'cux  de  toutes  parts. 
Voild ,  Mcfjicurs  ,  notre  partage  dans  l'o  b  l  i  g  a  t  i  o  n" 
COMMUNE  que  nous  a~oons  ;  air  je  crois  que  nous  finîmes  ch.trgés 
EN   COMMUN   du  foin  de  U  con^z'crjion  des  Infidèles  de  ces  quartiers^ 

CHACUN    A    sa    façon,   Cj^   suivant    l'emPLOI    OU     DiEU 

i.'a  a  p  p  i. i q^o  e,  vous  en  Europe,  @5-nous  ici.  Cela n'cm- 
pcchc  pas  que  comme  nous  pouvons  vous  dire  nos  pcnfccs  (d/-  vous  don- 
ner nos  A'Vis  pour  l'inllirution  des  Millionnaires  &  pour  la  conduite 
de  toutes  nos  affaires ,  au/quelles  'Vous  déferrerez,  antint  que  vous  croi- 
rez^ le  pouvoir  f lire  dc-v.int  Dieu  ,  vous  ne  puifllez  aufli ,  comme  nous 
vous  en  prions,  nous  donner  to^is  les  confiils  que  vous  juç^ere\  convc- 
n.ibli's ,  que  nous  recevrons  toujours  avec  cllime  ,  ^  qie  nous  fù- 
vcrons  dut.int  que  nous  pourrons.  Cependant  vous  ne  trouverez  pas 
étrange,  s'il  vous  plaît,  ii  nous  nous  en  éloignons  quelquefois ,  lorl- 
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que  le  bien  de  nos  affaires ,  &  les  circonftanccs  où  nous  pourrons 
nous  trouver,  nous  y  obdigcronc.  *' 

*  L'on  voTtici  l'idée  dedMx  aiivres  bien  dtflinAs ,  dont  l'une  cft  le  partage  des  Vicairei  Apo^. 
toliques,  l'autre  e(l  celui  des  Oireâeurs  du  Séminaire.  L'une  eft  daniles  Indes  parraucoritc& 
fous  l'iutoritédu  Saint  Siège  ,  l'autre  en  Europe  par  l'autorité  &.  foui  l'auiurice  de  l'Ordinaire 
avec  l'approbation  du  l^ipe.  Le  paitagedes  Vicaires  Apolloliques  cft  fans  doute  plus  bcau&  plus 
glorieux  ;  mais  chacun  tient  le  Uen  ,  tel  qu'il  eft  ,  de  l'Eglife  qui  le  lui  a  confié. 

Ces  deux  ccuvres  ont  a  la  vérité  entr'elles  des  rapports  elfentiels ,  ayant  toutes  deux  le  wèma 
objet,  qiieft  la  converfion  des  Iiifidetes,  à  laquelle  elles  concourent  chacune  de  la  manière  qui  lui 
eft  f)ropre ,  elles  ont  un  intérêt  égal  au  bon  ordre  l'une  de  l'autie ,  Se  en  dépendent  réciproquement 
pour  parvenir  à  leur  objet  commun;  mais  ces  rapports  ne  produifent  aucune  fuperioritc  ou  dc- 
ppiuiance ,  ni  aucun  autre  droit  proprement  dit  de  l'une  lur  l'autre;  ils  exigent  feulement  un 
concert  parfait  entre  ceux  qni  en  (ont  charj^cs,  correfpondance ,  confiance,  déférence  récipro- 
que-, union,  uniformité  d'elprit  &  de  vû.s,  &c.  C'eft  uniquement  en  cefens  qu'ils  ont  toujours 
fait  enfemble  un  kul  &  même  corps  Se  qu'ils  doivent  toujours  le  faire  de  même. 

9Jf  Wf  WtWf  9JC  Mf  t|f  tjf  •[€  Mf  ïjt  •jCVJffjCIJjf  fjfiljf  fjffjf  f|f  tjtÇjVWt  9tf -VW- 

ADes  Ades  auitl  clairs  &  aufTi  dcciflfs  que  ceux  qu'on  vient 
de  rapporter ,  oppofera-t  on  des  raifbns  de  convenance  >  Ouprq 
que  les  affaires  qui  onc  pour  objet  des  droits  réels  ne  fe  décident  pas, 
par  de  pareilles  confîdérations ,  il  ne  feroitpas  difficile  aux  Supérieur 
&  Diredeurs  du  Séminaire  de  faire  voir  que  ces  prétendues  conve- 
nances ne  font  qu'apparentes ,  &c  que  dans  la  vérité  elles  entraînent 
des  inconvéniens  très-réels  qui  n'iroient  à  rien  moins  q,uà  détruire. 
&  les  Miffions  &  le  Séminaire  ^  l'onfe  contentera  de  dire  en  général 
qu'il  efl  raifonnable  de  penfer  q^ue  ceux  qui  ont  établi  le  Séminaire,, 
avoient  fans  douce  apperçu  &  péfé  ces  convenances  &  ces  inconvé- 
niens ,  &  que  le  Seigneur  leur  ayant  donné  lumière  &  grâce  pour  cet 
écablifrcment,  la  manière  dont  ils  l'ont  faite  eft  la  plus  fagc  &:  la  plus, 
propre  à  foutenir  les  Miflions.  Il  n'eft  donc  pas  queftion  de  faire  at- 
tention à  ce  que  chaque  parriculier  pourroit  imaginer  comme  plus 
convenable,  ni  à  ce  que  quelque  Vicaire  Apoftolique  ,  dans  quelque 
circonllance  particulière,  pourroit  fouhaiter  qu'on  eût  fait.  Il  s'agit 
de  confldérer  ce  qui  a  été  fait  par  les  A(5bes  de  1  etablifTement.  Lçs^ 
Supérieur  &  Directeurs  du  Séminaire  fe  flatent  que ,  pour  peu  que 
l'on  foit  équitable,  l'on  conviendra  au  moins,  qu'ayant  trouve  le 
Séminaire  tel  qu'il  avoit  été  établi  dans  l'origine,  ils  n'ont  pu  en  chan- 
ger la  conftitution  par  déférence  pour  les  idées  de  M.  d'Ecrinçe  ,  fan^ 
trahir  la  confiance  de  ceux  à  qui  ils  ont  fuccédé,  ôc  celle  du  Public, 

CARDON,  Procureur, 


13. 


De  l'Imprimerie  de  P.  G.  S  i  m  o  n  ,  Imprimeur  du  Grand  Conlcil,ruc  de 

la  Harpe,  à  l'Hercule,  1750, 


il 


